
L* Canada rit un» nation 
touveraint et ne peut avec docilité 
accepter de la Grande-Bretagne ou 
det Etats-Uni» ou de qui que 
ce toit d’autre, l’attitude qu’il lui 
faut prendre envers le monde.
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“Le monde plus éloigné que jamais de la paix véritable”
™ (PIE xil)

Naissance de la paix
U n’est pas possible que l’événement que 

nous allons commémorer cette nuit ait été 
un événement ordinaire. Cette naissance qui 
est survenue il y a deux mille ans change

d’un membre et du corps tout entier. Avant 
donc que d’accuser un ensemble de causes 
aveugles, pourquoi ne pas chercher quelle 
répercussion peut avoir telle de mes attitu-

annuellement quelque chose au rythme du des morales ou telle de mes actions sur le
monde. Il y a ce soir, de par l’univers, corn 
me une attente: l’espoir qu’une promesse va 
enfin s’accomplir. L’humanité vieillie ne 
désespère pas, dans les entrailles de sa cons­
cience, de voir la réalisation du message de 
l’ange: Gloire à Dieu au plus haut des deux 
et, sur terre, paix aux hofhmes de bonne vo­
lonté. Et c’est pourquoi une sorte de joie cos­
mique, malgré les désillusions et les misères, 
gagne secrètement jusqu’aux plus humbles 
coeurs. •

* ÿ *
C’était bien, en effet, une promesse de 

joie et de bonheur que la naissance de l’En- 
fant-Dieu apportait sur la terre. L’Incarna­
tion, prélude de la Rédemption, devait re­
faire l’ordre du monde. Restaurer l’homme 
dans sa dignité première, lui rendre ses biens 
pprdus, le remettre dans la ligne de sa des­
tinée, l’accorder avec Dieu et avec lui-même, 
quelle meilleure garantie de félicité, même 
temporelle, pouvait-on lui offrir? Ce ne fut 
pas une mince espérance que cette petite 
étoile dans le ciel de notre planète... Com­
bien différent aurait été le sort des hommes 
si cette lumière n’avait pas été éteinte sur 
nos têtes! Hélas! Hélas! gâcheur de tout, 
l’homme a dilapidé jusqu’aux bénéfices de 
l’Incarnation. Qu’est devenu le plan divin? 
Que sont devenues les grandes leçons d’hu­
milité et de charité qui nous ont été ensei­
gnées en cette nuit merveilleuse? Qu’est de­
venue la promesse?

« “Il n’y a rien pour quoi l’homme soit 
moins fait que pour le bonheur et dont i! se 
lasse si vite”. Souscrirons-nous à cette affir­
mation de Claudel ? Et est-ce donc le dernier 
mot de tout que cette résignation à l’inévi­
table?

* * *
A regarder la marche du monde, il sem 

ble bien que ce pessimisme foncier soit le 
seul refuge à la sagesse. Nous venons de 
sortir de deux guerres et une troisième se 
pr pare. Les hommes semblent admettre que 
ces règlements de compte périodiques puis­
sent tenir lieu d’une philosophie internatio­
nale. On regarde avec une indifférence désa­
busée les tractations astucieuses de ceux qui 
sont supposés travailler à la paix et au bon­
heur du monde. En face des traités qui vont 
se signer, l’on est forcé de répéter, en la 
changeant à peine, la phrase terrible de 
Cocteau, dans La machine infernale: “Re­
garde, spectateur, remontée à bloc, de telle 
sorte que le ressort se déroule avec lenteur 
tout le long des mois qui vont suivre, une 
des plus parfaites machines construites par 
les dieux infernaux pour l’anéantissement 
des mortels”. Et le plus affreux, c’est que la 
plupart acceptent comme une nécessité iné­
luctable ce glissement vers l’horreur et le 
sang. Il y a une accoutumance de la fatalité 
qui équivaut à une profession de foi: l’hom­
me ne saurait être sauvé. C’est bien la pire 
abdication ouè celle de la liberté humaine 
et c’est à celle-là que nous en sommes arri­
vés. Examinez la physionomie de l’homme 
de la rue et voyez s’il n’est pas vrai qu’on y 
peut déceler comme l’acceptation du déses­
poir... Les maîtres du monde aussi n’ont pas 
de bons visages. Ces photographies que nous 
apportent régulièrement les journaux nous 
les montrent, nouveaux Titans, écrasés sous 
le poids d’un univers qu’ils ont forgé. Chez 
eux aussi, c’est la tentation du désespoir...

* ÿ *
Et pourtant, selon le mot de Mauriac, la 

Grâce a délivré l’homme du destin. Non, il 
n’est pas vrai que n^us soyons enchaînés à 
une sorte d’engrenage des événements. Non, 
il n’est pas vrai que nous glissons sur une 
pente fatale. Le monde n’est pas l’esclave 
d’un ensemble de causes que le hasard en­
gendre et qui échappent à la responsabilité 
individuelle et collective. Nous sommes les 
artisans de nos propres vies et de la trame 
de la vie universelle. La réversibilité des 
mérites et des démérites est un dogme qui 
vaut pour le temps comme pour l’éternité. 
La solidarité de mes actes avec ceux des 
autres est d’une aussi grande vérité que celle

groupe immédiat qui m’entoure et de là, par 
ondes concentriques, sur la communauté 
tout entière. Or, je sais que tel de mes gestes 
a été posé librement, c’est donc dans la 
liberté qu’a été engendré cet effet lointain 
qui me scandalise et qui m'effraie. C’est 
donc de moi et de ceux qui ont agi comme 
moi que procède ce désordre collectif que 
j’aurais pu empêcher dans sa cause. 

ÿ ■¥• •¥•
Assainir la source assainirait toute la ri­

vière. C’est le devoir qui incombe à toute vie 
qui se sent responsable. C’est mon coeur 
qu'il faudrait changer avant de vouloir 
changèr le coeur du monde. C’est ma cons­
cience qu’il faudrait accorder avec la doc­
trine évangélique avant de vouloir transfor­
mer la conscience du monde. Le monde 
meurt de la haine qui l’empoisonne. C’est la 
haine qu’il faut tarir dans mon âme. Le mon­
de est assoiffé de justice. C’est la justice 
qu'il faut établir en moi. Le monde a faim 
de charité. C’est de compréhension et d’in­
dulgence qu’il faut que je me nourrisse. Le 
monde est pourri d’orgueil. C’est l’humilité 
qu’il me faut pratiquer. Mort à l’orgueil de 
race! Mort à la haine! Mort à l’égoïsme! 
Mort à la pensée bourgeoise! Mort à ce qui 
entretient en moi tout ce qui nourrit la fiè­
vre de ce grand corps malade qu’est la so­
ciété de mon temps.

ÿ Ÿ ÿ
Un petit enfant est né sous les étoiles de 

la Palestine au temps où le monde semblait 
mûr pour une grande révolution morale. 
Il a apporté à la terre l’exemple des vertus 
qu’il voulait enseigner pour le bonheur des 
hommes. Il a donné au monde une doctrine 
de paix et de bonheur. Il a fait luire sur les 
intelligences les solutions universelles à tous 
nos problèmes. Sa lumière a jailli pour illu­
miner tous les siècles. Le nôtre cherche à 
tâtons dans les ténèbres quelques vérités 
perdues qu’il suffirait de retrouver pour la 
félicité des peuples. Faut-il croire . qu’un 
autre anniversaire de la première naissance 
de la paix passera cette nuit sans que nous 
apercevions où nous conduit l’étoile? Faut-il 
croire qu’encore une fois quelques chrétiens 
seulement, comme autrefois les bergers, 
seront seuls à se réunir autour de cette crè­
che, près de cette chaire de vérité et que 
l’immense majorité courra grills et cafés 
pour ne pas entendre la bonne nouvelle? 
Est-il téméraire de croire qu’un jour viendra 
qui devrait être ce jour d’aujourd’hui, où 
les vérités devenues folles seront enfin assa­
gies et réhabituées à notre vie? Est-ce ce 
soir, comme par un miracle, que ceux qui 
sont désignés pour conduire les destinées de 
l’univers tourneront, ne fût-ce qu’une secon­
de, leurs yeux vers les divines volontés? 

ÿ * *
On voudrait poser toutes ces questions et 

bien d’autres encore au monde condamné... 
Mais il nous semble en entendre une surtout 
qui s’impose avec une tragique acuité. C’est 
celle qu’un lago infernal, celui-là même qui 
paraît avoir voué l’univers à sa perte pro­
chaine, pourrait poser à la terre: “Avez- 
vous prié Dieu, ce soir, Desdémone?” Oui, 
la terre priera-t-elle ce soir? La parole sup­
pliante du Pontife sera-t-elle entendue? Ja­
mais le monde n’eut aussi besoin de prière. 
Jamais le miracle du retour des hommes à 
Dieu n’a été aussi apparemment impossible.
Il ne reste donc plus aux hommes de bonne 
volonté que ce suprême recours... Même ce 
recours nous sera-t-il interdit? Nous, les 
adultes .sommes-nous encore dignes d’être 
écoutés? Le Saint-Père nous pousse à en dou­
ter quand il nous dit: “Faites surtout prier 
les enfants”.

Oui, que leurs, prières rejoignent celle de 
cet Enfant dont les gémissements émou­
vaient les entrailles du Père! Et que, par­
dessus nos têtes coupables, ils élèvent ces 
mains suppliantes qui lui rappelleront un 
peu les mainS le Celui qui s’est livré pour le 
salut du mônde.

Paul-Emile HOULE, c.s.C.

Le Pape s’élève vigoureusement contre 
“la tendance croissante à l’insincérité”

Message de paix du Père commun des fidèles----  La véritable raison de l'échec de la récente conférence des Quatre -
"Les fauteurs de discorde et les esprits de négation, suivis par l'immense armée des profiteurs 

du désordre, se réjouissent à la pensée que leur heure est proche"

Cité du Vatican, 2$ (A.P.) — 
Le Souverain Pontife, dans son 
message annuel de Noël, s’est 
élevé vigoureusement contre ”la 
tendance croissante à l’insincéri- 
té” que manifestent les différen­
tes nations dans leurs rapports 
entre elles. Telle est la vraie rai­
son de l’échec de la récente con­
férence entre les minisires des 
Affaires étrangères, et de son 
impuissance à aboutir a des ré­
sultats concrets, si anxieusement 
attendus par le monde, “las des 
guerres et affamé de paix”.

Le Pape a parlé dans ses ap­
partements du Palais du Vati­
can; son discours, radiodiffusé 
en italien le sera en douze lan­
gues differentes aujourd’hui et 
demain.

Malgré le rhume dont il souf­
fre, et qui l’a obligé à renoncer 
à sa réception traditionnelle des 
cardinaux à l’occasion de Noël, 
le Saint Père a trouvé un tim­
bre de voix excellent pour faire 
entendre au monde son appel à 
la paix et son blâme des nom­
mes et des politiques d’obstrue- 
tion. C’est son second appel en 
ce sens, à une année d’inter­
valle:

“A la suite d’une autre année

d’après-guerre, si lourde de mi­
sères, souffrances, privations et 
désillusions, quiconque a des 
yeux pour voir et des oreilles 
pour entendre doit être frappé 
de ce fait humiliant et doulou­
reux:

"L’Europe et le monde d’au­
jourd’hui sont plus éloignés que 
jamais de la paix véritable, de la 
guérison parfaite de leurs maux, 
de l’établissement d’un ordre 
nouveau dans l’harmonie, l’équi­
libre et la justice.

“Les fauteurs de discorde et 
les esprits de négation, suivis 
par l’immense armée des profi­
teurs <Ju désordre, se réjouissent 
à la pensée que leur heure est 
proche. s

“D’autre art, les amis de la 
paix et les promoteurs d’une re­
conciliation durable entre les 
peuples ont le coeur serré d’an­
goisse en voyant le contraste of­
fert par la grande leçon sociale, 
par la Bonne Nouvelle issue de 
Bethléem. — et par la misère 
du monde se détournant du 
Christ.

Lutte gigantesque
'T,’inüncérité et la fausse pré-

La fête de Noël 
Bethléem

à

C'est dans cette ville de Palestine que trois bergers 
effrayés entendirent le premier chant de Noël 

— Une oasis de paix dans un pays 
déchiré par la guerre

Blocs-notes
S. E. MgrYelle

Un mal implacable vient d’em­
porter S. E. Mgr Emile Yclle à 
34 ans. Il y a sept ans. un mau­
vais état de santé le forçait à 
déposer la charge archiépiscopa­
le de Saint-Boni face. Depuis, il 
vivait retiré à l’Hôtcl-Dieu, par­
tageant ses heures entre la lec­
ture. l’élaboration de quelques 
travaux faciles qu’il affection­
nait, comme la généalogie, et le 
repos que la Faculté lui impo­
sait. On imagine A quel sacrifice, 
une longue inaction forcée con­
traint un grand studieux- Par 
surcroît, en ces derniers mois, on 
lui interdisait toute lecture.

Ses contemporains du sémi- 
i ire de Joliette — entre les an­
nées 1908-1914 — ont conservé 
d’Emile Yelle le souvenir vivace 
d’un élève modèle. Il dominait 
son temps de collège. Il com­
mandait l’estime et l’admiration 
par Purbanité de ses manières, 
sa grande cordialité son appli­
cation au trava 1 aussi bien que 
par ses dons intellectuels extrê­
mement brillants.

Il appartient à d’autres, plus

familiers avec la carrière de Mgr 
Yelle, au brand Séminaire de 
Montréal et dans l’Ouest cana­
dien, de fixer les traits qu’il faut 
retenir chez l’éducateur ecclé­
siastique et l’évêque.

Pourtant, nous nous reproche­
rions de "i pas noter son atta­
chement indéfectible, que nous 
connaisons bien, pour sa terre 
natale de Saint-Remi de Napier- 
ville où il se plaisait à retour­
ner, à ses moments de fatigue ou 
de nostalgie. Il manquait rare­
ment d’aller y faire les foins 
chez son père, resté “habitant”

Mgr Yelle avait d’ailleurs tenu 
à traduire son amour de la glèbe 
e- de la noble profession pater­
nelle dans la devise qu’on lit A 
ses armes épiscopales: Pater 
meus agricola. Cette devise 
n’était pas seulement héraldique: 
elle exprimait chez celui qui 
l’avait choisie une haute affec­
tion et une grande fidélité.

L H

Deux banquiers
L’assemblée générale de la 

Banque Canadienne Nationale 
vient de rapprocher une fois de 
plus deux noms de banquiers: 
celui de l’actuel président de la

devenu président du conseil 
d’administration: M. Charles- 
Edouard Gravel jet M. Beaudry 
Leman.

Encore que ni l’un ni l’autre 
n’aient fait exclusivement leur 
carrière dans la banque, MM. 
Gravel et Leman, comme tout le 
monde le sait, ont une très lon­
gue expérience de la finance. 
Dam des conditions différentes, 
ils y ont passé l’un et l’autre à 
peu près toute leur vie.

M. Beaudry Leman est un in­
génieur de métier, ancien élève 
de Lille, et qui a été mêlé aux 
tout débuts de Shawinigan. Il a 
même été, si nous ne nous trom. 
pons, le premier maire de la 
ville nui devait surgir dans le dé­
sert d autrefois. Il n’a pas pu par 
la suite ne point s’intéresser de 
façon très attentive à tout le 
développement, à tout le progrès 
de la puissante ville industrielle 
qui s’y est développée. Il est ren­
tré plus tard A Montréal, qui était 
son pays d’origine, et il est de­
venu successivement président 
de la Banque Canadienne Natio­
nale et de l’Association des ban­
quiers canadiens, avec tout ce 
que cela comporte de relations et 
d’initiatives.

M. Léman est fils de médecin, j

Bethléem. 24. (A.P.) — C’est A 
Belhléem que trois bergers ef­
frayés entendirent le premier 
chant de Noël:

“Parmi vous est né aujour­
d’hui dans le peuple de David 
un Sauveur qui est Jésus Notre 
Seigneur.”

Cette nuit et demain seront cé­
lébrés aux sanctuaires des di­
verses confessions les services 
religieux, dans leur splendeur 
traditionnelle. Leur préparation 
s’est poursuivie ces jours der­
niers en dépit de la situation 
trouble qui règne en Terre Sain­
te.

La petite ville de Bethléem 
reste un oasis de paix dans un 
pays déchiré, et les chrétiens 
s’y rassemblent pour fêter Noël. 
Intacte, épargnée par la dissen­
sion entre Arabes et Juifs qui 
fait de la Palestine un lieu d’é­
pouvante et de haine, la calme 
cité, au flanc de sa colline, offre 
l’accueil habituel aux pèlerins 
venus de partout pour apporter 
leur hommage annuel au Prince 
de la Paix.

Derrière le voile des prépara­
tifs pour Noël se cache un soup­
çon d’inquiétude pour l’avenir 
qui donne une certaine tension 
aux esprits, mais extérieurement 
rien n’a changé dans la cité mi"

lénaire où les âges ont vu gron­
der bien des guerres et des con­
vulsions autrement graves que 
l’actuelle guérilla.

Le maire de Bethléem, Issa 
Effendi Bandak, envoie ce mes­
sage au monde:

“—Au milieu des nouveaux 
troubles qui déchirent la Terre- 
Sainte, les chrétiens ici lancent 
un appel pour la -paix. Si nous 
pouvions fixer nos yeux et con­
centrer notre esprit sur la pure 
et ineffaçable lumière qui jaillit 
ici il y a deux mille ans, ce bas 
monde serait plus harmonieux 
et plus calme”.

Comme d’habitude, les protes­
tants des diverses sectes chan­
teront leurs cantiques de Noël 
à l’église de la Nativité. Puis ils 
se joindront aux catholiques 
pour accomplir le pèlerinage au 
Champ des Bergers, à un demi- 
mille de Bethléem.

A six milles vers le nord, dans 
les vieux murs de Jérusalem, la 
fusillade craehe encore, et au­
jourd’hui même des balles tirées 
d’un taxi en pleine vitesse ont 
blessé un Arabe propriétaire d’un 
dépôt d’essence dans le faubourg 
de Romema.

d’affaires qui, en son temps, a 
tenu un grand rôle dans notre 
région. Sa éussite en maintes 
entreprises industrielles est 
l’une des plus considérables 
qu’ait enregistrées sa génération. 
Sa réputation de scrupuleuse 
honnêteté et de remarquable ha­
bileté était fameuse. Sans grand 
tapage —■ il a horreur de l’éclat 
— le fils a poursuivi l’oeuvre du 
père. Le simple fait que ses col­
lègues de la Banque, quand la 
santé de M. Leman obligea celui- 
ci à diminuer un peu son activi­
té quotidienne, l’aient appelé A 
la direction suprême de cette 
maison, est le plus haut témoi­
gnage qu’ils pouvaient lui don­
ner.

En plaçant M. Leman A la tête 
du conseil d’administration, on 
a d’ailleurs voulu s’assurer sa 
collaboration continue et conju­
guer ainsi l’esprit d’initiative, de 
travail, de deux hommes de pre­
mier plan, lesquels ont d’ailleurs, 
tout au long le leur carrière, su 
■*— et ce n’est pas un mince mé­
rite — choisir leurs collabora­
teurs.

O. H.

Tactiques

Les Ukrainiens catholiques s'en 
prennent aux activités commu­
nistes auprès des réfugiés d'Eu* 
rope

Winnipeg, 24 (C. P.) — Un 
porte-parole du Conseil catholi­
que ukrainien du Canada a dé­
claré hier que les agents coin 
rministes sont "extrêmement ac­
tifs” auprès des gens qui sont 
récemment arrivés au Canada, 
et que même quelquefois leurs 
activités s’accompagnent de me­
naces et, dans certains cas. de 
violence.

John Novosad, le secrétaire 
du conseil, a rapporté que sa­
medi dernier un homme a ac­
costé quatre filles qui arrivaient 
d’Europe, au moment où elles 
sortaient de l’cglise Saint-Ni- 
cholas après la messe. Il se dit 
être parent avec l’une d’elles et 
les pria ensuite de l’accompa 
gner à une réunion d’Ukrainiens 
qui se tenait dans les environs

Toutefois les jeunes filles re­
connurent l’immeuble comme

maitow 1 pjéAé-cessgur-, IjL- -Gravel ssi ctshil à’-uw Lumme

jfoyeux JSoel

"te Devoir’’ offre à eet lecteur», clients, amie, ainsi qu’à loue let 
membre» de ton personnel, eee souhaits les meilleur» de JOYEUX JfOEL

Demain. lit# de Noël, 'Te Devoir" ne sera pat publié. Lee bureaux 
et les ateliers seront fermée toute la lournée. Vendredi. 26 décembre, 
'Te Devoir'' paraîtra à l'heure habituelle.

tention A la vérité, érigées au-idc gagner la guerre, car il n’y a 1 gnent évidemment que l’Europe 
jourd’hui en système, sont em-J rien de plus difficile pour îh s ne récupère su
ployées aujourd’hui avec une 
habile stratégie par des hommes 
fiers de leur habileté; elles sont 
devenues une méthode du men­
songe, de la déformation des pa­
roles et des faits, de la trompe­
rie; elles sont des armes offen­
sives classiques de l’esprit du 
Mal.

“Elles régissent la technique 
moderne de l’art de former l’opi­
nion publique, de la diriger, de 
la plier au service de la politi­
que d’hommes résolus A triom­
pher à tout prix.

“Notre planète est le théâtre 
d’une lutte gigantesque entre 
deux esprits opposés, l’un forgé 
par la haine, l’autre qui soude 
une vaste ligne pour la paix.”

Le Pape a parlé 38 annules, 
d’une voix soutenue et sans flé­
chissement, qui se faisait de plus 
en plus forte. Elle était vibrante 
d’émotion pour déclarer que 
“l’échec de la Conférence de 
Londres est un résultat tangible 
de la méfiance qui règne sur le 
monde”.

“Gagner la paix, cela demande 
des sacrifices aussi grands que

étant le siège de réunions f*om-1 
munistes et refusèrent d’entrer. | 
Lorsqu’il essaya d’en faire en-1 
trer une de force, elles se mi-1 
rent à crier et il dut la relâcher, j

M. Novosad a dit aussi que la 
Brompton Pulp and Paper Co., 
en Ontario, avait demandé qu’on 
envoie un prêtre pour lutter con­
tre la propagande communiste 
qui se faisait auprès des réfugiés.

Le secrétaire a déclaré que les 
agents communistes montaient 
sur des trains qui transportaient 
des immigrants nouvellement ar­
rivés pour cueillir les noms et 
les adresses, pour ensuite com­
mencer des correspondances où 
ils prêchaient des doctrines com­
munistes. Us leur disaient qu’ils 
seraient traités comme des escla­
ves et qu’ils feraient mieux de 
retourner en Europe.

“Ils s’en prennent continuelle­
ment aux nouveaux arrivés, dé­
clara-t-il. Certaines de ces let­
tres venaient de ce qu’il nom­
mait les quartiers généraux com­
munistes A Toronto. D’autres 
provenaient d’agents communis- 
tes dispersés A travers le pays.

L’OFFICE DES MORTS 
POUR Mcr YELLE

On nous prie d’annoncer que 
l’Office des morts, pour le repos 
de l’âme de “.E. Mgr Emile Yelle, 
décédé ces jours derniers, sera 
récité demain après-midi, A 4 h., 
au lieu de 7 h., dans la soirée, 
comme on l’avait d’abord annon­
cé.

Les obsèques auront lieu ven­
dredi matin, A 10 h., en l’église 
Notre-Dame. Le service sera cé­
lébré par S.E Mgr Joseph Char- 
honneau, archevêque de Mont­
réal.

, Phommes aigris dont la vie a été 
bouleversée, que de reprendre 
côte A côte de bonnes relations 
de coopération, sans rancoeur 
et dans un esprit de pardon.

“L’injustice et la cruauté de 
ceux qui ont fait éclater une se­
conde guerre mondiale ont sus­
cité une vague d’indignation lé­
gitime, mais aussi, malheureuse­
ment. des germes de l’instinct 
de vengeance.

“Tandis que les éléments les 
plus sains de l'humanité ont dé­
noncé les excès et les atrocités 
des Nazis, ils n’ont nas réussi A 
offrir en contrepartie l’exemple 
d'une moralité supérieure.

“L’après-guerre a vu encore 
des migrations forcées et des 
travaux forcés.

Exhortation
“J’exhorte tous les honnêtes 

gens à s’unir» pour réhabiliter le 
monde.

“Les autres, ceux qui s’oppo­
sent A leur bonne volonté, et 
leur voix peut avoir une influ­
ence énorme pour le maintien 
ou la rupture de la paix — crai-

upère sa force, et la cons­
cience de sa mission chrétienne; 
ear elle se débarrasserait alors 
des germes mortels d'athéisme 
et de révolution, elle vivrait sa 
vie propre, libre de toute mal­
saine influence étrangère.

“Or une Europe frissonnante, 
livrée aux difficultés économi­
ques et au chaos social, constitue 
un terrain beaucoup plus favo­
rable pour les illusions et pour 
les séductions d'un “Etat soi-di­
sant idéal”. Les propagandistes 
de ces utopies n'épargnent aucun 
effort pour convertir A leur cau­
se les masses populaires, ne Vi­
sant en réalité qu'à opprimer 
leurs libertés civiles et religieu­
ses. •

“Sur le sol sacré de Home, où 
Dieu a établi le trône de Saint 
Pierre, travaillent des émissaires 
de cette conception sociale ba­
sée sur l’athéisme et la violence; 
ils tentent par tous les moyens 
de persuader aux Romains qu'ils 
ont découvert une nouvelle cul­
ture, plus digne de l'homme que 
notre culture chrétienne, si an­
cienne, mais éternellement jeu­
ne.

En France

Mesures draconiennes 
pour enrayer l’inflation

Plan de reconstruction de $2 milliards, somme qui 
serait obtenue des Français qui ont un 

revenu supérieur à $3,780 par année

PARIS, 24. (A.P.) — L'Assemblée Nationale.a envoyé devant 
la Chambre législative, un programme de nouvelles mesures dra­
coniennes destiné à payer un plan de reconstruction de 82,000.- 
000.000. Cette somme serait obtenue des Français qui ont un 
revenu dépassant 83,780 par an.

Les. députés ont voté cette mesure, hier soir, par 300 voix 
vontre 208,. il est A remarquer que l’extrême gauche, les commu­
nistes, s’étaient joints A l’extrême droile, tes partisans du général 
de Gaulle. Cette mesure a été qualifiée par le gouvernement “de 
moyen exceptionnel pour enrayer l'inflation”.

Celte loi demande aux Français d’acheter pour une somme 
de 130 milliards de francs de lions du gouvernement ou de payer 
ce montant en taxe. Le plan de reconstruction comprend une 
somme totale de 230 milliards de francs, le reste de ce budget 
sera fourni par l'aide américaine.

L’Assemblée a ainsi autorisé te gouvernement A émettre des 
actions A 3'/< d’intérêt, renouvelables dans 10 ans. I.es émissions 
commenceront le 15 janvier. Les personnes visées par eet impôt 
auront le choix entre acheter des bons du gouvernement ou payer 
un impôt supplémentaire.

Le. vote nécessaire A l’émission des actions fut accepté par 
351 voix contre 189, l’opposition venait principalement des com­
munistes qui ont déclaré que cette mesure était “un plan de 
ruine pour la classe ouvrière et la classe moyenne”.

D'autre part, le gouvernement a accepté un autre amende­
ment visant A mettre à pied quelque 150,000 fonctionnaires sur 
les 1,000,000 qui sont actuellement en service, ceci particulière­
ment dans les réseaux radiophoniques.

En outre, le plan du ministre des finances. M. R. Mayer, de­
mande une augmentation des impôts sur l’alcool, les métaux pré­
cieux, les postes de TSF, le tabac et autres articles de luxe.

Noël c'Mt lurtout la lit» d«« enfants . . !
Hier soir petit Jean s'est endormi arec de* rires plein !•« T»nx. Depute tant de Jour» déjà on ldi parlait de la 
fête merveillenee, de la naissance da petit Jésus, de l'arbre de Noël éloittesant I Voilà one tout cela devient réalité. 
Timide, vivant son rêva, U descend ver» un bonheur qui n'a pent-être p ■‘"’w dans ia vie, celui de see premiers
SoëT ---------- --Ugl '/"r-. pu—pm 1 t i ih

Noël e'eet surtout la ttte dee enfants . . I

i



2 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 24 DECEMBRE 1947

Si vous venez à moi...
Si vont venez à moi, Seigneur, comme au jour du Temple, au 

milieu des vendeurs,
Renversant tes tables de change et flagellant avec les cordes et 

menaçant.
Vous n’obtiendrez, je le crains, j’en suis sûr, vous n’obtiendrez 

rien de moi.
Car je me blottirai, rugissant de honte et de fureur, dans un coin, 

mon péché avec moi.
Dans un coin, comme un enfant rageur et serrant sur son corps 

le fruit de son larcin.
Mon péché avec moi, comme un compagnon de meurtre et de rapine, 

mais qu'on ne trahit pas. même au pied de l'échafaud.
Et je me réfugierai quelque part avec lui, que j’abhorre et que 

j’abomine
Et que je maudis, mais que je ne lâcherai pas.
Parce qu'il est à ma taille, d ma mesure, à moi : tout ce que je 

possède,
Et ma faiblesse, et mon avarice.
Le mal qui me ronge et sans lequel il me serait impossible de 

dormir.
Et je descendrai droit dans t'abime avec lui, qui est mu laideur et 

ma misère et ma condamnation, s'il le faut,
Mais votre fureur ne nous déprendra pas.

Mais si vous vener à moi en agitant ces deux petits pieds rouges 
et nus,

Avec ces mains ouvertes et parlantes et ces yeux bouffis de 
sommeil.

Et si vous revêtez encore cette année votre cher appareil 
D'anges, de langes, de paille vieille ou fraîche, et de froidure.
Et si vous venez la nuit, par les chemins de décembre, parmi les 

aboiements des chiens.
Le clair de lune étouffé, le bêtement du vent, le meuglement du 

vent, le chant des pas dans la neige,
Si vous venez aux bras de vorte Mère, couvrant d'un regard son 

angoisse et ne cherchant que son sourire.
Si vous sourie: vous-même, sans savoir qu’on n'a eu pour vous 

qu’excuses et que refus.
Si vous souffre: tout cela, sans rien dire, et comme pour bien 

faire, ne demandant rien de plus à personne...
Ah! peut-être, alors... attiré par l’odeur de la laine, du lait, du 

fromage,
La lumière, les appels rauques des bergers, et les chants dans le 

ciel
Peut-être... aux heures du matin, traînant mon mal avec moi, vien- 

drai-je, craignant d’être aperçu.
Par quelque trou au mur ou quelque fente au toit, voir à mon tour, 

délaissant mon enfer et mon coin,
^ oir si vous êtes, bien vrai, aussi charmant qu’ils le disent entre

eux.

Mais que si vous venez, rompu sous le fardeau de votre ignoble 
Croix,

Front couronné, et votre tunique de pourpre collée à votre chair 
flagellée,

Et si vous montez votre éternel chemin chancelant au soleil et 
cherchant du pied les fentes de la pierre,

Si vous ne dites rien surtout, et passez votre chemin, sans fixer 
personne — mais nous excusant tous!

Si vous ne forcez pas, en tombant, vos gardes à me prendre, mais 
tombez un peu plus loin, là-bas, où Simon, lui, vous attend; 

Si là-haut, vous arrachez vos vêtements, comme un lutteur entrant 
dans l’arène,

Si vous tendez vos mains, vos pieds et des lèvres de vos plaies em­
brassez vos longs clous,

Si quand le ciel se ferme, vous ne savez que vous fermer la terre, 
en vous dépossédant pour nous de votre Mère,

SI vous refusez le vin mêlé de fiel, mais goûtez le vinaigre.
Si vous poussez pour mourir un si grand cri qu’il suffit pour l'en­

tendre d'être dans Vabandon,
Qu’il suffit un instant d’avoir vu le monde s’effondrer ou les yeux 

amis se détourner à jamais.
Ah! alors... peut-être!

P
Alors, peut-être que moi, le dernief des chiens reniflant sa vomis­

sure.
Moi, le dernier des captifs du bagne de Satan,
J'oublierai un instant mon bagne et mon cachot pour ne penser 

qu’à Vous.
Je me retournerai contre te mal, mon compagnon de chaîne, je 

déprendrai mes mains
De ses deux mains maudites; j'arracherai mon coeur à ses deux 

bras perrers;
S’il résiste et s’il crie, je le frapperai au visage aveugle et des deux 

poings.
Je déchirerai de mes dents la place où sa chair et ma chair sont 

liées,
Je foulerai aux pieds son corps dêsanimé du mien.
Et libre enfin, haletant, hésitant, peut-être je viendrai au pied de 

votre Croix,
Peut-être.
Oubliant le feu qui me brûle et ne pensant qu’au vôtre; oubliant 

mon coeur qui saigne pour ne songer qu’à votre côté;
Si vous ne dites rien et ne me voyez pas; si vous faites le mort, — 

immobile, doux fruit suspendu à l’arbre salutaire!
Peut-être je vous demanderai, craignant d’être entendu, à voix 

basse, honteux,
Mais foulant sous moi ma confusion, de m’échanger vos clous »n 

place de mes chaînes.
Père Hyacinthe-Marie ROBILLARD, O.P.

Voulei-Toui de. cadeaux? Celle Jeune fille, dane ton équipa,, ▼lelllot, semble TOulolr nous en apporter d'un, an­
cienne epoque qui nous parait aujourd'hui avoir été bienheureuse.

La loi des liqueurs sera'Oelle 
observée dans la nuit de Noël?
La Fédération des Ligues du Sacré-Coeur pose la question au premier

ministre — Des affidavits

A L'ONU

Deux journalistes 
seraient expulsés

Les Etats-Unis veulent s'en débar­
rasser parce qu'ils sont com­
munistes
New-York, 24. (A.P.) — Deux 

journalistes étrangers ont été re­
lâchés hier par les autorités de 
l’immigration américaine, après 
que le gouvernement des Etats- 
Unis eut ordonné d’ajourner les 
démarches pour les faire expul­
ser parce qu’ils seraient commu­
nistes.

Us ont été relâchés après que 
le secrétaire général de rassem­
blée des Nations Unies, M. 
Trygve Lie, eut protesté contre 
leur détention. 11 s’agit de Ni­
cholas Kyriazidis, de Grèce, et 
de Syed S. Hasan, représentant 
le People’s Age, un journal de 
-Bombay, aux Indes.

Le département américain de 
la justice a pris des procédures 
contre ces deux individus en 
vertu d’une loi passée en 1918, 
autorisant le département de 
l’immigration à déporter tout 
étranger prêchant le renverse­
ment du gouvernement par ia 
force.

Le journal que représente Ha­
san est reconnu comme l’organe 
officiel du parti communiste aux 
Indes. On prétend aux Etats- 
Unis qu’il est entré au pays avec 
un visa d’étudiant, mais qu’il 
n’est plus étudiant.

Comme le lui conseillait son 
avocat, Kyriadizis a refusé obs­
tinément de répondre aux ques­
tions qu’on lui posait hier au 
département de l’immigration. 11 
a déposé ses lettres de créances, 
l’accréditant officiellement aux 
Nations Unies pour le compte 
du journal Demokralis, de Cico- 
sia, Chypre,

Il a été relâché sur parole, 
d’ici la réouverture de sa cause. 
Hasan, qui était détenu à Ellis 
Island, depuis vendredi, a été 
remis en liberté sous un caution­
nement de $5,000.00. Il a dit à 
des journalistes que son arresta­
tion était due à “mes croyances 
politiques et au fait que je repré­
sente un journal communiste’’.

11 prétend qu’il a droit à son 
statut d’étudiant aussi longtemps 
qu’il n’aura pas passé sa maîtrise 
à l’Université Columbia.

ATTENTION
MEMBRES DU CLERGE ET DES 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES

CARTES DE SOUHAITS PERSONNELLES
U

tel if

‘Lx. ùauhejlôn*
un MUtttfl noet

nax,

•onneonnéf

ATTRAYANTES
EXCLUSIVES

Avec votre négatif favori, 
nous vous ferons de ma­
gnifiques cartes de sou- 
haitp, grandeur SVi x 4V« 
pouces. Attention toute 
spé-iale aux commandes 
postales — elles vous sont 
retournées par la première 
malle qui suit la réception 
de votre commande.

SERVICE DE DEUX HEURES

Avec enveloppes — La douzaine 98e par négatif

PHARMACIE MONTREAL
la plus grande pharmacie de détail au monde

JOUR et NUIT — HA. 7251 — C. Duquette, pharm. prop.
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Joyeux Noël
ET

Bonne Année

NOS CLIENTS ET AMIS

Infatigablement, la Fédération 
des ligues du Sacré-Coeur conti­
nue sa campagne pour faire ob­
server la loi des liqueurs alcoo­
liques et la loi du dimanche dans 
la province.

Elle vient tout juste, sous la 
signature de son président, M. 
Alphonse Coulombe, d’écrire au 
premier ministre, M. Maurice 
Duplessis, pour lui demander ce 
qu’il entend faire au sujet de la 
loi du dimanche et pour lui of­
frir sa collaboration

Voici le texte de cette intéres­
sante lettre:

“Monsieur le procureur géné­
ral,

“Les Journaux du 18 et du 19 
décembre vous ont attribué une 
affirmation qui nous a grande­
ment réjouis. Vous avez dit de-

vant les délégués de la C.T.C.C.: nier, dont vous n’avez pas en-
“La loi du dimanche est une loi 
fondamentale et elle doit être 
observée car le jour où la reli­
gion disparaîtra nous assiste­
rons â un désastre national. Don­
nez-moi des affidavits et je pro­
céderai...” D’après le texte des 
journaux il s’agissait d’usines 
fonctionnant le dimanche. Votre 
affirmation s’applique-t-elle aus­
si aux établissements licenciés 
qui fonctionnent dans la nuit du 
samedi au dimanche et tard dans 
la soirée du dimanche, contrai­
rement à la loi? Les employés 
des établissements licencies ont 
eux aussi droit à leur repos do­
minical. Le dimanche est violé 
d’une façon régulière et sans 
que les licenciés ne soient inquié­
tés par votre police des liqueurs. 
Ma lettre du 25 novembre der-

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
188 ait, STE CATHFRINE i» i»nrt- 
... _ . Ecoute»Livraison partout directe- „ „ , „ 

ment de notre aetie.
chaude IZ h. 2S

PL. 1788 1787 12 h 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses

A lo Société historique du Nouvel-Ontario

Quelques grands 
coeurs en Huronie

core eu le temps de prendre con­
naissance, vous le prouvait clai­
rement.

“Nous sommes prêts, monsieur 
le premier ministre, à vous four­
nir tous Jes affidavits qu’il vous 
faudra au sujet de la violation du 
dimanche dans les grils, les boi­
tes de nuit et même les hôtels 
de campagne. Vous n’avez qu’à 
fixer le nombre d’affidavits que 
vous désirez. Tous, Canadiens 
français et anglais, catholiques 
et protestants, seront heureux de 
vous voir prendre en main le 
respect du dimanche.

“Permettez-moi, monsieur le 
premier ministre, de vous offrir 
mes voeux les plus sincères 
d’année heureuse et prospère.

Votre tout dévoué, 
(Signé) Alphonse Coulombe.

ne. Cette brochure est en vente 
pour 10 sous l’unité au secréta­
riat de la Société historique. 
Collège du Sacré-Coeur, Sudbu 
ry. Ont.

HOPITAL
MICHAUD

DBüMMONSVIUB

Avis de décès
I SIMARD. — A Montréal, le 22 
décembre 1947. à l’âge de 79 
ans, est décédé M. Charles Si­
mard, époux de feu Marie-Louise 

i Pellerin. Les funérailles auront 
| lieu vendredi le 26 courant. Le 
| convoi funèbre partira de la de­

meure de son fils, Dr Louis- 
Charles Simard, no 624 avenue 
Dunlop, à 8 h. 30. pour se ren­
dre à l’église St-Germain d’Ou- 
tremont, où le service sera célé­
bré à 9 h., et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
pries d’y assister sans autre invi­
tation.

Charles A. Lindbergh 
en Orient

Hong-Kong, 24. (A.P.) — Char- 
les.A. Lindbergh, a déclaré aux 
journalistes, à son arrivée des 
Etats-Unis via Manille, aujour­
d’hui, que son voyage était “une 
affaire officielle de la Pan-Ame­
rican Airline”. Il a demandé que 
l’on se contente de mentionner 
son arrivée seulement.
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Le R. P. René Girard, rédac-' 
teur à Relations et directeur du 
digeste français Aujourd’hui, 
était l’invité d’honneur à la réu­
nion de la Société historique du 
Nouvel-Ontario, dimanche le 7 
décembre.

La réunion eut lieu au Collège 
du Sacré-Coeur, à Sudbury, sous 
la présidence du R. P. Il Ca. 
dieux, S.J., directeur de la So­
ciété, qui présenta le conféren­
cier; celui-ci fut remercié par le 
R. P- Wilfrid Girouard.

Le P. Girard avait intitulé sa 
causerie: Quelques grands coeurs 
de Hurons. Après avoir indiqué 
ses sources “Les relations des 
Jésuites’’, le conférencier pré­
senta trois types de fervents 
chrétiens: Joseph Chiwatenwa 
et Joseph Théonderchoren, apô­
tres laïcs; puis René Tsondiwa- 
ne, un mystique.

Apôtres laïcs
Joseph Chiwatenwa fut le pi­

lier de la mission durant la ter­
rible persécution qui anéantit la 
race huronne. En l’&bsence du 
missionnaire, il présidait à la 
prière et faisait même le caté­
chisme & ceux qu’il entraînait 
par ses bons exemples et ses 
exhortations. Après sa mort, son 
frère Joseph Théonderchoren, le 
remplaça. De fameux sorcier 
qu’il était — ces sorciers avaient 
un réel pouvoir diabolique — il 
devint le plus ardent des apôtres. 
Sa grande âme conbattait victo­
rieusement les tendances de sa 
nature inconstante de sauvage et 
repoussait sans cesse les invita, 
lions des païens à reprendre 
pour eux ses pratiques de sor­
celleries. ..

Un mystique huron
René Tsondiwane, converti à 

cinquante ans, semble avoir re­
çu des grâces mystiques très 
grandes. Il répondait au Père 
qui lui demandait combien de 
fois par jour il pensait à Dieu: 
“Une fois par jour, en m’éveil­
lant le matin, et cette foi se pro­
longe jusqu^au soir”...

De fait, U était en communi­
cation constante avec Dieu. Du­
rant son travail, dans ses cour­
ses de chasse, on l’entendait qui 
priait sans cesse remerciant 
Dieu de ses bienfaits et, tel un 
autre François d’Assise, invitant 
la nature à le louer avec lui. Ses 
colloques, rapportés encore dans 
les Relations, sont des modèles 
de prières d’action de grâces. 
Le Saint-Esprit a fait son oeuvre 
dana ces grands coeurs, et les 
propose à notre imitation...

Moi, Franco-Ontarien
Avant de clore la réunion, le 

directeur en profita pour signa­

ler aux nombreux auditeurs lo 
nouvelle brochure que venait 
d’éditer la Société historique. 
Cette brochure porte le titre sui­
vant: “Moi, Franco.Ontarien”, 
mes droits, mes devoirs. Elle fut 
composée par l’Oncle Jean (M- 
Victor Barrette), le fameux ani­
mateur de la jeunesse ontarien-

Albert Préjean qui personnifie 
l’inspecteur Maigret dans “Les 
Caves du Majestic” et “Cécile est 
morte”, débuta dans la vie, com­
me messager à la Bourse, puis 
devint sous le nom de Nager, un 
poulain de Georges Carpentier 
jusqu’au Jour où un “swing” bien 
placé le dégoûta à jamais du 
“ring”.

Violente tempête en 
Nouvelle-Angleterre

Boston, 24 (A.P.) — Une vio­
lente tempête du nord-est se di­
rige vers la mer aujourd’hui 
après avoir laissé entre quatre 
et quinze pouces de neige sur la 
Nouvelle-Angleterre et avoir cau­
sé au moins quatre pertes de 
vie.

A 4 h. a. m., sept pouces de 
neige recouvraient Boston, 15 
pouces à Lebanon, N.-H., et le 
Connecticut avait pour sa part 
4.4 pouces. Le bureau météoro­
logique a prédit ce matin un 
temps clair, mais il prévoyait 
qu’un vent de 35 milles à l’heure 
pourrait causer des dommages 
dans les régions ouvertes.

Condamné à la prison
Saint-Hyacinthe, 24. (D.N.C.) 

— Fridolin Plouffe, de Saint- 
Hyacinthe, a été condamné à 3 
mois de prison, après avoir été 
trouvé coupable de faux. Il avait 
contrefait des chèques au mon­
tant de $125. La sentence fut pro­
noncée par M. le juge Aimé Chas­
sé, de Sorel, siégeant à Saint- 
Hyacinthe. Plouffe avait d’abord 
été renvoyé aux prochaines assi­
ses criminelles, mais il opta par 
la suite pour un procès expédi­
tif. Le châtiment fut aussi expé­
ditif.
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AVIS DE RACHAT PARTIEL

Gouvernement du 
Dominion du Canada 

obligations du premier emprunt de Guerre Z\i%
OoN d’émlni»»- (ckéeect: 20 «a*r Met k l«f MytW
Iw fémtt 1940. d* choque onuéo «• 194* è 1952

AVIS Mt per le prétente éoeeé 4 tout ta détnttun d’tbll- 
•«tisM en court du premier emprunt de Cuérre tfu gouvernement 
éu Dominion du Canedo. émit le lee février 1940 léché once. 20 
ÏÎ5L‘■î1’* J* * choqué année é« 1948 è 19521 «u’ee

éudit emprunt et en vertu de l’orrété un coutnU 
"• “J du 20 février 1940, toutet ta obligation! ee

t*,,, ‘"'«‘on qui portent la lettre d’ordr* "I", rtpréten- 
!®"î f**; c*"t de l’émirtion totale en court, «et été tlréet paur
rachat le ter février 1948 é toute agence de la Banque du 

V0,,Br nominale tur prétentetlen et remite del- 
ditet obligations munies du coupon du 1er août 1948 et de tout 
ta coupant tubicquenti. Ut numérot tur cet obligations finit-
Mnf par > ou par "Q'r,
«~e.l~ y^l'qotiont* qui portenf la léftrt d’ordre "1” ed
borteranf plut tntéréf è pertir du Itr févita 1948.

_ '.s 6»ïWfS».f.û*r du Dominion du Canede
'or MU ogtnf financier, le tANQUI OU CANADA 

Ottowe. h U octobre 1947 , t „

De» irieind qui de touchent, dee yeux qui ae aourient,
dea coeura qui ae comprennent, et le voeu, 

ai aitnple et ai beau: “Joyeux Noël.
C'eat le Jour de la Bonté. Il noue rappelle que, parmi le#

manileatationa humaines, il n en eet guère de plus belle 
que l'acte de chanté qu'accompliaeent ceux qui,

sans y songer, mettent en danger leur vie 
pour aauver celle des autres.

L« Prix Dow n'est qu'un modeste tribut à 1 héroîeme,
•i digne d'admiration, de ces humbles que noua 

sommas bers da compter au nombre da nom concitoyens.

Prix Dow
<^Jlur Leeeivr L «onrtiÿo
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NOEL 1947 À Panama

Pendant que sonnent les cloches 
de Noël dans notre monde...

Le troid, la faim, la misère — Un pressant appel 
du Pape — Bethléem, oasis de paix — "Deux 
jours de Noël" entre Sydney et San-Francisco — 
Les fêtes à Moscou — Le sang coule en Grèce 
et les grèves continuent en Italie — En Chine

ANNEE MEMORABLE 
POUR LE TELEPHONE
ALLOCUTION DU PRESIDENT 

DE LA COM P AC. Ni:-: BELL 
AUX EMPLOYES DE CETTE 
INSTITUTION,

On parle d'un
nouveau canal

Les Etats-Unis décident d'évacuer leurs 14 bases 
— La souveraineté de Panama

La Grande-Bretagne ne voulait 
que du blé et du fromage

Dans un monde tourmenté par 
des querelles sanglantes, affligé 
par les tristesses du froid et de j

En Angleterre i Les facilités téléphoniques 
... . . ., . j sont encore exploitées au delà

. . , . ,uA1.Lonilres- le ro,1 ,a décerne de leur rendement normal dansla faim, inquiet du sort de la 18 decorations pour héroïsme au un effort pour satisfaire aux lic- 
pai::. une bonne portion de l’hu- ! cours de 1947, Des mineurs onl j soins du nuhlir Telle e<.i i i en., 
inanité a commencé aujourd’hui reçu 8 de ces décorations, pour1 - ;

leur conduite au cours des dé­
sastres miniers des mois der­
niers. )

célébrer la troisième fête de 
Noël depuis la fin de la guerre.

Le sang coule en Palestine, en 
(irèce, en Chine et en Indochine.
La faim et le froid sont des spec­
tres qui assombrissent les fêtes 
dans la majeure partie de l’Eu­
rope, où le mot “austérité” a 
pris la vedette.

Aux prises avec les nations 
victorieuses, l’Allemagne, l’Au- 
li jche et le Japon n’ont pas en­
core de traités de paix et la 
<-|uerre froide” des communis­
tes tient les gouvernements de 
Ipuest sur le qui-vive.

Le pape
! Sa Sainteté le pape Pie XII, 
une des plus grandes figures du 
monde entier, a protesté vigou­
reusement dans son message de 
■Noël contre “la tendance crois­
sante au manque de sincérité ’
{dans les relations entre les di­
vers pays.

:*■

Le Souverain Pontife, affir-. 
niant que le monde est “fatigué 
de la guerre et affamé de paix”,! 
a déclaré:

i “Après une autre année | 
d’après-guerre lourde de misè- 

J rcs. de souffrances, de désillu- 
*i .nj et de privations, quicon- 

«t rue a des yeux pour voir et des 
’ m cilles pour entendre doit s’ar- 

l' ter à la vue de ce fait doulou­
reux et humiliant: l’Europe et lê 

•monde sont plus loin que jamais 
j de la vraie paix, d’une guérison 

parfaite et complète de leurs 
maux, de l’établissement d’un 
ordre nouveau dans l’harmonie, 
l’équilibre et la justice”.

Bethléem, oasis de paix
| La pelite ville de Bethléem, la . _ -----------
1 pairie de Jésus, était une oasis l**-’<l.uu le 7 janvier, mais la veille 

de paix dans une Terre-Sainte j!11 iom' de l’An et le jour de 
r.:\agée par la haine et la guerre 1 An 5,ont de grandes fêtes, au

36 morts
Dans la zone française d’oc­

cupation, en Allemagne, le plus 
terrible accident de chemin de 
fer depuis la fin de la guerre 
s’est produit lundi dernier. Tren­
te-neuf personnes ont perdu la 
vie et cent autres ont été bles­
sées, quand deux trains chargés 
de voyageurs de Noël se sont 
tamponnés.

Des adoucissements
Dans la prison de Spandau, à 

Berlin, on a organisé des fêtes 
mitigées pour Rudolf Hess, Karl 
Doenitz, Erich Reader, Constant 
tin von Neurath, Albert Speer, 
Baldur von Schirach et Wal- 
ther Funk, d’anciens chefs nazis 
condamnés pour crimes de guer­
re.

Deux jours de Noël
Les voyageurs quittant Syd­

ney pour San-Francisco ce soir 
et les marins d’un pétrolier au 
large d’Honolulu vivront deux 
jours de Noël, à cause du chan­
gement de l’heure... et ils les 
fêteront tous les deuxl Les au­
torités de l’Australian Airways 
ont préparé deux repas de Noël 
et les cuisiniers du pétrolier ont 
fait de même.

A Moscou
H y a un air de fête à Moscou. 

On y célèbre le “nouvel an”, 
sorte de combinaison de notre 
fête de Noël et de notre jour de 
l’An. A cause de la différence du 
calendrier russe, la Noël ne tom-

l; civile. Plus de 300 personnes ont 
j é:é tuées en Palestine depuis le 

novembre, alors que fut dé- 
e.dé le partage de cette contrée 
entre les Juifs et les Arabes.

Les pèlerins affluent à Beth- 
Loin, où Jésus est né. Ils partici- 
peront aux cérémonies tradition­
nelles de Noël.

VOTRE LAVEUSE
REMISE A NEUF

POUR UN PRIX MODIQUE

ESTIMES GRATUITS

Garantie de 6 mois
Attpnllon spéciale aux clients de 
l’extérieur. Livraison partout en 
ville

Réparations sur toutes marques. 
Aussi balayeuses et moteurs 

remis à neuf.

J.-L THIBODEAU
6209, rue ST-HUBERT

TA» 3075

cours desquelles on se donne des 
cadeaux.

Le “père Noël” est connu en 
Russie, mais sous le nom de 
“grand-père froid”. H porte une 
longue barbe blanche, comme St- 
Nicolas, mais son costume est 
blanc, au lieu de rouge.

L* sang coula

elusion qui se dégage d'une al­
locution prononcée aujourd’hui 
par M. Frederick Johnson, pré­
sident de la compagnie de télé­
phone Bell du Canada, en pré­
sence d’une foule d’employés 
réunis en l’auditorium beaver 
Hall pour entendre les tradition­
nels chants de Noël. En s’acquit­
tant de ses obligations comme 
entreprise d’ijilité publique, la 
compagnie a maintenu le record 
qu’elle avait établi en 1947.

“Cela aura été une autre année 
mémorable dans l’industrie du 
téléphone,” déclarait M. John­
son. “Il y a matière à contente- 
nu-nt dans Je fait que notre ré­
seau comprend au delà de 125,.
000 téléphones en service de plus 
qu’à la période correspondante 
de l’an dernier. Nous avons réus­
si à réduire considérablement le 
nombre des commandes de ser 
vice en souffrance depuis long 
temps. Cependant, la demande se 
maintient à un niveau élevé et, 
malgré le progrès accompli, les 
demandes en suspens se chif­
frent encore par plus de 90,000.’

Les projets que la compagnie 
Bell exécutera en 1948 exigeront 
encore plus d’activité et il est à 
prévoir que Tanné prochaine 
sera encore plus féconde.

Abordant le problème des ap­
provisionnements, M. Johnson 
s exprima en ces termes: “Not^e 
compagnie a toujours eu pour 
politique de chercher à se suffire 
à elle-même en tant que cela 
est économiquement possible et 
de s’assurer une source cana­
dienne sur laquelle elle peut 
compter pour se procurer Tou- 
tillage et les piatériaux dont elle 
a besoin. Nous croyons avoir 
contribué ainsi à édifier Técono- 
nne générale du Canada et à 
creer de l’emploi pour les Cana­
diens. Cette politique revêt un 
sens particulier en ce moment où 
le Canada vient de restreindre 
rigoureusement ses importations 
!H’S Ltatp-L’nis afin de naintenir
1 équilibré monétaire avec ce 
pay*”.

M. Johnson fut présenté par le 
major général R. H. Keefler, gé­
rant de la compagnie à Montréal, 
qui présidait la réunion. Le 
choeur était dirigé par J. McL. 
Marshall. Les accompagnateurs 
étaient MM. W. W. Barlow, au
ntonr» O* A D TT____l.î _ _ . « î

WASHINGTON. 24. (A.F.) — ues la au-1 ni s p____ _______
positions pour rapatrier tous les hommes qui forment garnison 
dans les quatorze hases militaires qu’ils administraient dans la 
république de Panama.

DIX ANS ^ C'est ce qu a déclaré la mission anglaise au début
I ENITENLlER des négociations pour les contrats d'aliments — 

L'on mettait de côté les oeufs, le bacon et le 
boeuf — Protestations de M. Gardiner

Stephanoff et Lambert ont été 
trouvés coupables du vol de 
$90,000 à St-Hyacinthe

_________ St-Haycinlhe, 24 (D.N.C.) —
Cette décision américaine inattendue fait suite au vote qui j l’eter Stephanoff et Léopold 

a été pris hier à l’assemblée nationale de Panama, refusant de Lambert, de Montréal, trouvés

d’un nouveau canal.
La décision d’évacuer toutes les bases, y compris Tinimensc 

base aérienne de Rio Hato. a été annoncée tard hier soir, après 
une conférence des stratèges américains.

Rien ne laissait prévoir pareille décision. En fait, les auto­
rités avaient annoncé catégoriquement, bien qu’officieusement. que 
les Etats-Unis continueraient tout simplement à occuper les bases, 
en vertu de cette entente les autorisant à rester là jusqu’à ce qu’un 
an se soit écoulé après la signature du traité de paix avec le Japon.

Le secrétariat d’Etat a déclaré: “Les mesures nécessaires se­
ront prises en vue de l’évacuation de toutes les bases dan* la répu­
blique de Panama en dehors de la zone du canal, où des soldats 
américains sont actuellement stationnés”.

L’évacuation se fera aussi rapidement que possible.
Un porte-parole américain aurait déclaré qu’il faut “respecter 

la souveraineté du Panama”. “Il vaut mieux, aurait-il dit, pas 
d’entente du tout qu’une mauvaise entente.”

A Verdun

La sanglante guerre de guérilla a Morgue A’ B’ ^°piiins’ A,^’C-0., 
continue toujours en Grèce. En
Italie, la pression des partis de ;------------- -
gauche sur le gouvernement de ,
Gasperi continue sous forme de /'TTentof' 
grèves et d’autres troubles ou- ! 
vriers. En Allemagne, l’armée 

I américaine a distribué des dou­
ceurs à près d’un million d’en­
fants.

a main armée

En China
La nouvelle constitution est 

entrée en vigueur le jour de 
Noël en Chine. Mais le nouveau 
document est entouré d'une telle 
confusion que les Chinois se de­
mandent si c’est réellement un 
cadeau!

Aux Etats-Unis

Les Etats-Unis se préparent, 
selon la tradition, à célébrer 
Noël dans le bruit et dans la joie.

Le président Truman pronon­
cera son discours de circonstan­
ce à la radio à 5 heures 16 minu­
tes le soir de Noël, heure de l’est.

Entretemps le président a am­
nistié complètement 1,523 per­
sonnes qui avaient violé la loi 
américaine de la conscription. 
Elles ont été rétablies dans tous 
leurs “droits politiques, civils et 
autres”.

Hier soir, vers 10 h., deux In­
dividus paraissant âgés d’une 
quarantaine d’années se sont in­
troduits dans la pharmacie Mar­
tineau, 7321, rue St-Denis. A ce 
moment, l’établissement n’était 
occupé que par deux commis. 
Les bandits, sous la menace de 
leurs revolvers, obligèrent ces 
deux personnes à se coucher sur 
Je parquet, après quoi ils mirent 
Ja main sur une somme de $400 
qui se trouvait dans le tiroir- 
caisse. Ils prirent ensuite la fuite 
dans une voiture.

La police fut immédiatement 
alertée. Les sergents-détectives 
Guerin et Poulin se rendirent 
aussitôt sur les lieux pour en­quête, r

Un emprunt de $200,000 
pour améliorations locales

Les policiers, les pompiers et les fonctionnaires 
dénoncent leur contrat — Plan d'un fonds de 

pension approuvé par le surintendant 
provincial des assurances

Siégeant hier soir pour la der­
nière fois cette année, le Con­
seil municipal de Verdun a ap­
prouvé un rapport du gérant-
fénéral de la ville, M. J.-R.

rench, recommandant de pré­
parer un règlement d’emprunt 
au montant de $37,000 pour cou­
vrir le coût de la pose d’amélio­
rations locales (trottoirs et ruel­
les), complétées à date en vertu 
de requêtes signées par les pro­
priétaires riverains.

Un autre règlement d’emprunt 
a aussi été approuvé, au mon­
tant de $166,000, celui-là pour 
couvrir le coût de la pose d’a­
méliorations locales, égouts et 
conduites d’eau, encore à la de­
mande des propriétaires rive­
rains.

Fonds de pension
En mitre de remettre à sa pro­

chaine assemblée Tétude d’un 
projet de plan pour un fonds de 
pension approuvé par le surin­
tendant provincial des assuran­
ces, puis d’un rapport soumis 
par M. J.-R. French, gérant de la 
cité, soulignant que soixante-dix 
pour cent des employés concer­
nés sont en faveur du plan en 
question, le conseil municipal a 
été averti que les pompiers, les 
policiers et les employés manuels 
viennent de dénoncer les con. 
tiats collectifs récemment signés 
et ont décidé de soumettre des 
projets d’ententes pour Tannée 
commençant le premier janvier. 
Ces employés demandent des 
augmentations de salaires et de 
nouvelles conditions de travail.

Contrat dénoncé
Les fonctionnaires de Verdun 

ont aussi avisé hier soir le con­
seil municipal qu’ils demandent 
une nouvelle entente collective 
pour Tan prochain. Incidem­
ment, les fonctionnaires propo­
sent une augmentation de $5 par 
semaine pour tous les employés

assujettis au projet d’enlente 
collective, augmentation que le 
conseil a refusée sur-le-champ.La 
cité maintient son offre de trois 
semaines de vacances après 15 
ans de service, alors que les 
fonctionnaires s‘en tiennent à 
dix ans. La cité maintient éga­
lement son refus de 60 Jours de 
demUsalaire pour maladie après 
l’épuisement de la période de 
jours en maladie accumulés. De 
plus, le conseil entend que les 
fonctionnaires n’aient pas le 
droit d’avoir "d’autres positions 
rémunératrices, à moins d’une 
permission écrite du gérant gé­néral.

Les améliorations locales de­
mandées et approuvées dans le 
district ouest en vue de permet­
tre la construction de deux cents 
maisons sont: conduite d’eau sur 
l’avenue Beurling; trottoir sur le 
côté ouest de l’avenue Beurling; 
égout, trottoir et conduite d’eau 
sur le boul. Brown, de l’avenue 
Beurling au boul. Champlain; 
egout, trottoir et conduite d’eau 
sur 1 avenue Manning, de l’ave­
nue Beurling au boul. Cham­plain.

Las contrôlai
L’échevin Poirier a ensuite 

fait adopter une résolution ré­
clamant la réimposition du con­
trôle des prix sur le lait, le beur­
re et d’autres denrées alimen­
taires. Le maire Wilson a profité 
de la circonstance pour affir­
mer que la hausse actuelle n’est 
due qu’à la spéculation. Copies 
de la résolution seront adressées 
au ministre des finances, M. C.D. 
Abbott, et au député de Verdun, 
M. Emile Côté.

Moira suppléant
L’échevin Albert Gauthier a 

été élu hier soir maire suppléant 
de la cité de Verdun, par suite 
d’une résolution à cet effet pré-

Co<

de cette ville, dans la nuit du 
18 au 19 avril dernier, ont été 
condamnés à dix ans de péni­
tencier par le magistrat Victor 
Chabot, de St-Hyaeinthe. On sait 
que les deux hommes sont déjà 
au bagne, le premier condamné 
à huit ans de pénitencier, le se­
cond, à sept ans, après avoir été 
trouvés coupables d’un vol de 
$75,000 à une banque de New- 
Richmond. en août 1946.

Arrêtés à Windsor, Ont, quel­
que 24 heures après le vol de 
Saint-Hyacinthe, Stephanoff et 
Lambert furent d’abord condam­
nés à subir leur procès aux as­
sises criminelles, mais ils optè­
rent pour un procès expéditif. 
Au cours de la preuve, Me Gaé­
tan Sylvestre, C.R-, de cette vil­
le, qui occupait pour la Couron­
ne, établit que les deux compè­
res avaient été vus à Saint-Hya­
cinthe la nuit du vol, qu’ils y 
ayaient été positivement identi­
fiés par deux personnes, qu’ils 
avaient été arrêtés à Windsor 
dans , la même automobile, de 
marque Bnick, qu’ils condui­
saient à St-Hyacinthc, et qu’au 
surplus, on avait trouvé sur leurs 
personnes des billets de banque 
qui provenaient de la voûte de 
l’établissement Phénix, Ces bil­
lets, dont les numéros avaient 
été notés au préalable au bu­
reau de M. Phénix, furent identi­
fiés facilement. Les avocats des 
prévenus prétendirent qu’on 
n’avait contre eux que des preu­
ves circonstantielles, mais le ju­
ge estima que la preuve était 
assez forte pour établir la culpa­
bilité des accusés, et il rendit 
jugement en conséquence.

La censure en Grèce
Athènes, 24 (A.P.) — Une que­

relle entre l’armée grecque et le 
gouvernement de coalition du 
premier ministre Sophoulis au 
sujet de la censure des journaux 
semble en Irain de prendre des 
proportions dangereuses.

Une cour martiale a fait com­
paraître hier et a interrogé l’é­
diteur du journal Vima, une 
feuille libérale, en dépit de Tor­
dre donné par le premier mi­
nistre de ne pas inqdiéter les 
journalistes qui critiquent Tar- mée.

L’éditeur du journal conserva, 
leur Ht h nos, doit comparaître 
aujourd’hui.

Ottawa, 24. (C.P.) — on a 
révélé aujourd’hui ce qui a failli 
entraîner la rupture des négo­
ciations pour la signature des 
contrats d’aliments entre le Ca­
nada et la Grande-Bretagne. Cet-

début des négociations. En arri­
vant ici les représentants anglais 
ont déclaré qu’ils ne voulaient 
ni oeufs, ni bacon et boeuf, 
mais seulement du blé et du fro­
mage De plus, la Grande-Breta-

te crise, rapporte-t-on, est sur- ; gne voulait se servir à sa guise 
venue lorsque le Royaume-Uni des $30(1,000.1100 qui restent du 
a fait un effort pour réduire con- j crédit canadien, 
sidérableinent ses achats en ten- ! c.e programme anglais délimi­
tant de n’acheter seulement que 
du blé et du fromage.

Ea situation est aussi devenue 
critique lorsque le Royaume-Uni 
a fait part de son désir de pou­
voir utiliser entièrement et sans 
restriction le crédit canadien fait 
à la Grande-Bretagne.

A la suite de longues discus­
sions les représentants anglais 
en sont finalement venus à un
compromis et Ton a pu conclurë J,ermcure “ux a»lr« P^00^- Taccord nrésent nui nrévni» ni ° ,eurs .canadiens d oeufs, de ba­

sait complètement le programma 
de notre ministre île Tagricul- 
ture, M. Gardiner, qui avait fon­
dé ses espoirs sur les exporta­
tions à la Grande-Bretagne. M. 
Gardiner a alors expliqué qu’il 
était impossible de laisser Tun 
des principaux produits, le blé, 
à un bas prix en vertu du con­
trat anglais et en même temps de 
permettre aux autres produc-

accord present qui prévoit que 
la Grande-Bretagne continuer! à 
acheter au Canada, du blé. fro­
mage, boeuf, oeufs et bacon.

Voilà les principaux dévelop­
pements qui ont marqué les né­
gociations de quatre semaines 
entre la mission anglaise et no­
tre gouvernement.

La mission anglaise, a-t-on ap­
pris, est arrivée,ici avec un pro­
gramme “courageux*’. En dépit 
du rationnement dont souffre la 
nation anglaise, le gouvernement 
avait décidé de n’acheter que du 
matériel brut pour alimenter 
l’industrie et de diminuer les 
Importations d’aliments cana­
diens, ce qui voulait (tire une 
ration encore plus maigre poul­
ie peuple anglais.

con et de boeuf, de vendre à un 
prix très élevé sur le marché 
mondial.

Dans de Ulles conditions, il 
nous serait impossible de rem­
plir les exigences du contrat du 
blé car les producteurs cana­
diens abandonneraient complè­
tement la culture du blé pour 
fcultiver les grains d’alimenlation 
ou même nourriraient leurs 
troupeaux avec du blé.

Au cours de Tannée se termi­
nant le 31 juillet prochain, le 
Canada doit vendre 160,000,000 
de boisseaux de blé à la Grande- 
Bretagne, à $1.55 le boisseau, et 
140,000,000 seront vendus à $2 
à compter du 1er août. Le blé 

I est coté à $3.10 sur le marché desCette idée a été lancée dès le grains à Chicago.

Dans 25 ans Ottawa sera 
libéré des voies ferrées

C est I un des projets de la Commission du district 
fédéral — La capitale de l'avenir

rnisshjiT*'du* district fédéra?"»* b“S? ‘M-ndée.par. 
rendu public aujourd'hui

Coupable de vol
St-Hyacinthe, 24 (D.N.C.) — 

the Duhamel, jcunc homme de 
quelque 20 ans, dont Ja famille 
habite Montréal, a été condamné 
à 2 ans de pénitencier, par le 
magistrat de district Victor Cha­
bot, après avoir été trouvé cou­
pable de vol par effraction, com­
mis la semaine dernière au ter­
minus de la compagnie de Trans­
port provincial à St-Hyacinthe. 
Mêlé à une affaire de vol il v a 
quelques mois, Duhamel échappa 
cependant au châtiment, faute 
de preuve suffisamment convain­
cante contre lui. Cette fois il se 
fit prendre, les doigts dans le sac 
ou presque, et le juge n’a pas hé­
sité à sévir. Au cours de son der­
nier vol, le jeune homme vida le 
tiroir-caisse de l’établissement 
et s’empara d’une quantité im­
portante de cigarettes, soit en

- . , - --------  soni apport qui comporte un pro­
gramme de travaux d’envergure 
considérable et qui prendront 
environ 25 années à se réaliser. 
En plus d agrandir la capitale, le 
programme prévoit la dispari- 
tion des voies de chemins de fer 
a intérieur de la ville, Tacqui- 
silion de nouveaux sites indus- 
Inel.s et une coordination des 
systèmes de transport publics 
,an® Ja capitale et les environs dont Hull, Qué.

«vis ^’expropriation ont 
déjà été remplis par le ministère 
des travaux publics pour 6,596 
acres de terre dans les régions 
ne Hull ej d'Ottawa, ce qui for­
mera le site industriel de la ca­
pitale nationale de l'avenir, a dit 
M. Frederic E. Bronson, prési­
dent de la Commission du dis­
trict fédéral et du comité natio­
nal qui a rédigé le plan.

Les exprojiriations en cours 
comportent 4.054 acres dans 
Gloucester, 958 dans Nepean, 
1213 dans Templeton, 262 dans Hull

... __ Comité
national pour l’établissement de 
son programme à long terme 
pour faire disparaître de la ville 
les voies ferrées.

Les principaux points du pro­
gramme sont:

1) La présente pare Union* se­
ra transnortée à l’extrémité sud 
de la ville.

2) La construction d'un nou­
veau pont sur la rivière Ottawa.

3) La construction d'un nou­
veau terminus pour le fret au 
sud de la ville. *

4) La disparition éventuelle 
de toules les voies ferrées sur 
les deux ponts de la rivière Ot­
tawa et la conversion de ces 
voies en grandes routes.

M. Bronson a dit que les com­
pagnies de chemins de ier 
avaient pris connaissance du 
plan et en avaient discuté de fa­
çon préliminaire. “Aucun obs­
tacle insurmontable” n’a encore 
été trouvé.

T outefois, avant que chacun 
de ces projets devienne une réa­
lité. il devra être eccepté par lesH"1' ^VnielpalHé, de I. hâiv wùViriwmenh SidéS et pr“

a ville d^HulTüîil3 aCri’S ‘i""S ■ ï,i"ciau* ,t „,r ta.
"U1,_VUC- , j les conseils des municipalitésCes terrains réservés au nom j affectées, sur les deux'rYves'de' 

de la Couronne formeront la la rivière Ottawala rivière Ottawa.

sentée par Téchevin Gérard Cool, tout une valeur d’environ $350.
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Suggestion !
ji occasion de Noël

et du nouvel c4n
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un codeou qui durera toute Tannée et qui chaque jour vous 
rappellera au souvenir d'un parent ou d'un ami :

On abonnement au DEVOIR
f Sur reception de votre souscription une carte de souhaits 
L appropriés sera adressée au bénéficiaire de l'abonnement.
lY # # •

/ “LE DEVOIR”1 V
il 430 est, rue Notre-Dame, Montréal

CANADA : $6.00 Montréal : $9.00 Etats-Unis : $8.00

? Une enquête sur le fonctionnarisme provincial

Les salaires payés par Québec et ceux que
paie la ville de Montréal

Pes chiffres éloquents •
ils

— Des fonctionnaires qui occupent des postes dont 
ne reçoivent pas le traitement

Ci-inclus, $..................  en paiement de................... mois
d'abonnement ou "Devoir", à compter du..

Ajouter 15 cent* 
il Totre jnrqu*
n'e«t pu payable 

an pair.

NOM

ADRESSE

PRIERE DECRIRE TRES LISIBLEMENT.

(Par Pierre Laporte)' 'T 
— VIII —

Depuis quelques semaines 
nous tentons d’établir (est-ce 
bien nécessaire?) que les fonc­
tionnaires de la province de 
Québec sont mal payés; qu’ils 
reçoivent une pitance qui leur 
permet à peine de ne pas crever 
de faim; que la majorité d’entre 
eux sont obligés de chercher du 
travail en dehors de leurs heures 
de fonctionnarisme pour bou­
cler leur maigre budget.

Les textes de lois que nous 
avons cités sont peut-être élo­
quents, comme le sont aussi les 
témoignages que nous avoms ver­
sés au dossier, mais rien ne vaut, 
comme preuve, le langage des 
chiffres.

Noua avons donc au la curio­
sité de comparer les salaires que 
çaie le gouvernement provincial 
cl ceux que paie la ville de 
Montréal, pour des-emplois équi­
valents ou à peu près équiva­lents.

Première conclusion: les sa­
laire* payés par Concordia sont 
supérieurs d’au moins 40% à 
ceux que reçoivent les fonction­
naires de la provin-e. Dans cer­
tain* cas l’excédent est de 150%, 
de 130%, de 90%, de 75%. etc., 
etc.

On nous fait également remar­
quer que lors de la signature de 
la convention collective de 1943 
entre la ville de Montréal et les 
fonctionnaires, après un arbitra­
ge célèbre, on a pris comme 
BASE de discussions les maxi­
mums que payait la province. Ex­
emple: un comptable junior re­
çoit de ia province un traite­
ment variant entre $1,100 et $1,- 
500 par année. Ce maximum de 
$1,500 est devenu un minimum 
pour la ville de Montréal, pour 
fin de discussion. Il a même été 
trouvé si bas. ce minimum, que 
les arbitres se sont entendus 
ptîUT Îe hausser |2,520.00.

Nos lecteurs pourront d’aÎN 
leurs mieux juger de la situation 
en prenant connaissance du ta­
bleau suivant, préparé à l’aide 
des toutes dernières données:

Fonction 3
Dactylo *• v -, *«: w « *4 

Sténo-dactylo Junior « * 
Sténo-dactylo senior », *
LOpiSte .*••**. «jcm
Dessinateur junior « * „ 
Dessinateur senior . * M 
Hommes d'ascenseur . », 
Menuisiers 
Gardiens .
Botaniste .
Inspecteur en chef des

bâtiments.................. ...
Comptable grade 1 . » > 
Comptable grade 2 . . , 
Comptable en chef du 

t^sor.............................

Jk, * .•!
W M m W SK JR t«)

Gouvernement 
provincial 
780— 960 
600— 800 
800—1,000 

1,000—1,200 
700— 900 

1,400—1,800 
800—1,000 

1,050—1,250 
850—1,050 

1,600—2,000

1,600—2,200
1,100—1,500
1,600—2,200

Cite U» Excédent 
Montréal 

1,195—1,393 
1,492—1,822 
1,492—1,822 
1,492—1,822 
2,136—2,268 
2,357—2,555 
1,700—1,832 
1,918—2,050 
1,918—2,050 
3,409—3,829

86%
117%
76%
48%

77%
59%
87%
92%

2,875—3,175
3,315—3,800
4,504—4,812

2,600—3,400 5,153—6,583

54%
140%
109%

86%
Voilà qui pourra convaincre 

les plus sceptiques.
Nous répétons que certains 

salaires ont été rajustés dans le 
fonctionnarisme p r o v i n cial. 
G est là une minorité de cas et 
Hs ne sauraient entrer en ligne 
de cofupitr rlan^ une discussion
d ordre général. --------

Mais il y a plus. Certain* fonc* 
tionnaires provinciaux occupent

reçoivent pas le traitement pré­
vu.

Par exemple, un fonctionnaire 
sera caissier de fait et n’aura 
que le titre et le salaire de com­
mis. Un autre remplira tous les 
détaila de la fonction de comp­
table adjoint et ne recevra que 
JÆjtraiteinent d’un commis.

Pou r ex . user justices on

$1,000,000 de dégâts 
à Cornwall

Un incendie détruit tout un pâté de masons — 
Seize pompiers pour combattre les flammes

Cornwall, 21 (C.P.) — Un in­
cendie qui a détruit un iinim-ti- 
ble commercial sur la rue Pitt, 
ici, a causé des dommages que 
Ton évalue non officiellement à 
$1,000,000.

A 9 h. 15 ce matin le télégra­
phiste du Canadien Pacifique a 
déclaré au correspondant de la 
Canadian Press que l'incendie 
était hors de contrôle. “La ville 
demande de j’aide de l’extérieur 
pour combattre les flammes, a-t-il 
dil. Nous espérons recevoir du 
secours de Messina, N.Y., situé 
sur l’autre rive du Saint-Lau­
rent”.

Les flammes ont dévoré une 
maison et les immeubles McIn­
tyre et Campbell, qui logeaient 
plusieurs magasins, deux bijou­
teries et un atelier de peinture.

Le feu a fait rage en plein 
rentre du quartier des affaires 
de Cornwall, ville industrielle 
située à 70 mille.s à L'ouest de

Montréal, au *ud d’Ottawa, sur 
le bord du Saint-Laurent.

La température sibérienne a 
nui au travail des pompiers de 
I endroit, dont les effectifs 
comptent à peine 16 hommes. 
Huit heures après le début do 

incendie, le feu était plus vio 
lent que jamais.

A 9 h. 30 le feu avait détruit 
lu magasins, un nombre encor# 
plus grands de bureaux et les 
demeures d’au moins 20 familles.

. Ues murs de certains maga­
sins se sont écroulés, encom- 
branf la rue Pitt, la principale 
arlere de Cornwall.

dea postes pour leequeis il* se élastification.
Invoque encore et toujours iâ- raL'Je nprt sur une assez bonne

LE PROJET D’UNE 
AUT0STRADE

ENTRE MONTREAL-OUEST ET 
LA RUE VIAU.
Le service d’urbanisme adres- ; 

sera bientôt au Comité exécutif i 
un rapport sur la construction | 
d’une autostrade dont il a été j 
déjà question et qui s’étendrait 
de Montréal-Ouest à la rue Viau | 
dans Test. Il y aurait raccorde- : 
ments aux cours Turcot, pour i 
Notre-Dame-de-Grâce, et avec le ! 
pont Jarques-Cartier et la rue 
Sherbrooke. L’autoroute longe-
étendu*.

cademjx

BIJOUX
montres

diamants

JOAILLIER

1658 est, MONT-ROYAt 
AMherst 2618 4
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Mot de cristal et de frimas; mot de bonheur et d'allégresse.
Etoile a front du Temps! .......................... . ....Tous les siècles marchent sous sa clarté et ecoutent les mots divins
qu'elle jette à la terre.

(iluriu l)ro ! Pax hominibu» ! 
Les peuples les plus anciens ont vu l'étoile de Noël.
L’étoile des Bergers et l’étoile des Mages 
Tous ont entendu la voix de cette étoile sonore.
Mot éclatant de musique; mot étincelant de couleurs.
Mot de repentir et de pardon*
Message du Ciel à la Terre !
Mot qui chante et qui pleure.
Mot qui rêve et qui sourit.

Il est des Noëls qui chantent 
Au fond du firmament bleu. 
Auxquels sourit le bon I>ieu.
Il est îles Noëls qui chantent !
Il est des Noëls qui chantent 
Sur les penchants des coteaux. 
Dans les champs et les ruisseaux. 
Il est des Noëls qui -hantent 
Au sein des joyeux berceaux !

Mot de chansons et de sourires.
Sourire des aïeules vénérables qui sourient aux bonheurs anciens 
qui leur sourient.
Mot de chansons et de sourires.
Sourires des fiancées aux rêves d’espérances qui leur sourient.
Mot plein de clochettes d'argent et de lourds carillons 
Mot des petits enfants; mot plein d’étoiles et de baisers;
Mot divin échappé du ciel et tombé sur la terre.
Pluie du ciel !
Mot rempli parfois de lourds sanglots.

Il est des Noëls qui pleurent
Dans les arbres dénudés
Et de frimas habillés
Où les rayons des soirs meurent
Il est des Noëls qui pleurent
Aux fenêtres des maisons
Que n’égaient plus Irt chansons.
Il est des Noëls qui pleurent 
Do profondes trahisons.

Mot fait du cristal de la nuit éto.lée.
Mot de givre, de frimas et de neige.
Mot plein du silence des grandes forêts sonores 
qui écoutent les carillons de Noël . ,
Mot qui court sur les plaines immenses enneigees,
Mot qui passe sur les villes lumineuses.
Mot qui s’arrête dans chaque village tranquille.
Mot étincelant des arbres de Noël qui font les salons étincelants.

Il est des Ntiëls qui rêvent 
Sous les lustres de cristal...
Il est des Noëls qui rêvent 
Autour des clochers d’argent...
11 est de- Noëls qui rêvent 
Au front des petits enfants...

Mot d’amour et de musique; de couleurs et de parfums !
Mot qui jette le repentir dans les coeurs devenus durs.

II est des Noëls qui saignent 
Dans les coeurs endoloris.
Remplis de profonds soucis.

Mot des célestes enceintes.
Il est des Noëls en fleurs 
Tout rayonnants de couleurs 
Qui descendent des étoiles.

1 Mot de douleur et d’espérance sous la mitraille.
Mot de rêve !

Rêves de ceux qui meurent en plein ciel, près des étoiles.
Rêves de ceux qui meurent dans les océans où se mirent les étoiles. 

, Rêves de ceux qui meurent sur la terre froide, face aux étoiles.
Mot plein d’étoiles; mot plein de ciel ! 

Mot de mystère et de divin.
Mot de pardon et d’espérance.

Mot de prière 1 
. Noël

Fleur du ciel épanouie sur la terre * 
Gloria Deo ! Pax hominibus !

IRENEE LAVALLEE, c s.v.

NOËL A SAINTE JUSTINE

Le dépouillement des arbres 
de Noël à Sainte-Justine aura 
lieu samedi après-midi, à trois 
heures, le 27 décembre prochain.

• Tous les bienfaiteurs et amis des 
| enfants malades, de même que 
: tous ceux qui. de près ou de loin 
s'intéressent à eux, sont invités 

! a venir à l'hôpital.

BIBLIOTHEQUE
MUNICIPALE

CAUSERIES 
CHEZ LES ENFANTS
Ces jours derniers, M. Ray­

mond Goudreault, du Jardin bo­
tanique, donnait une causerie 
aux jeunes abonnés de la Biblio­
thèque municipale. Il a présenté 
une série de projections lumi­
neuses consacrées aux plantes 
sucrières. Les commentaires vi­
vants et pittoresques de M. Gou­
dreault ont su intéresser les en­
fants pendant près d’une heure.

Quelques jours auparavant, M. 
Tabbé Llewellyn, aumônier des 
étudiants de l’université de 
Montréal, avait parlé, lui aussi, 
aux petits lecteurs de la Biblio­
thèque municipale. Après avoir 
expliqué en quelques mots com­
ment Charles Perrault composa

PEGASE,
CHEVAL DE BOIS

par CECILE LAGACE

Recueil de cinq contes illustrés pour 
eniants : Pégase, cheval de bols, 
la nénuphar bleu. Jérôme Grigou, 
l'avare. Pierrot, Iraîne-savaie el 
Chat-Tolo ches les fées
Joli reçue1’, cartonné distribué par 

la Librairie générale canadienne, 
6608. avenue Stirling, Montréal.

LES AR3RES 
DE NOEL

Au Marché Bonsecotirs. les 
arbres cunilères toujours verts 
(réminiscence des mots croisés!) 
se vendent «I5.UÜ la douzaine. 
On les détaille de -oUc à £2.00. 
Pour .ôüc. vous pouvez avoir un 
bâton muni de quelques bran­
ches vertes. Mais pour £2 00 vous 
pouvez choisir parmi les plus 
beaux spécimens. Il y a quelques 
semaines, on eu a vendu à .'rti.OO. 
11 s'est même trouvé un ‘'pois­
son'’ qui en a payé un $lüi«0. 
Mais il va sans dire que c’eljait 
un "bijou”, un de ces superbes 
sapins qui peuvent contenir des 
douzaines de boules multicolo­
res . . .

Un fait curieux à sig. aler, les 
arbres verts étaient difficles à 
vendre, mardi, alors que lundi 
semble avoir été une journée-re­
cord pour la vente, -i s'expli­
que par le fait qu les arbres 
étaient rares vendredi et samedi, 
vu que les artisans de ce nou­
veau commerce sur grande 
échelle s’étalent débarrassés de 
leurs sapins pour aller passer la 
fin de semaine à la campagne. 
Alors, dès leur arrivée au mar­
ché, lundi matin, tous les arbres 
de Noël sc so. envolés comme 
par magie. 11 est assez amusant 
de constater que, lorsque les ar­
bres sont en abondance, l’ache­
teur ne se presse pas pour en 
faire l’acquisition, il les regarde 
de tous les côtés et s’en va sans 
en acheter. Par contre, dès qu’il 
s’aperçoit qu’il y a peu d'arbres 
en vente, il ne marchande pas et 
saule sur le premier sapin dé­
pouillé qu’il rencontre!

conteur inimitable, raconta quel­
ques-uns des contes de Perrault. 
Jes plus populaires: Le petit 
Poucet, le petit Chaperon Rouge, 
Cendrillon, etc.

Une cinquantaine d’enfants 
assistaient à chacune de ces cau­
series, organisées par Mme E. de

__ B. Panet, vice-présidente de la
«çs“contes, M. l’abbé Llewellyn, ' Bibliothèque des enfants.
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L’ORIGINE DES 
CRECHES DE NOEL

La dévotion au saint Enfant- 
JésUs naissant dans le dénue­
ment à Bethléem a toujours été 
fort en honneur parmi les chré­
tiens. Mais la coutume de repré­
senter dans nos églises la crè­
che de Bethléem est attribuée â 
saint François d’Assise. Cet 
homme de Dieu aimait à tra­
duire par des réalités frappan­
tes plus encore que par les mots 
les récits évangéliques.

Or. quinze jours avant la Noël 
de 1223, saint François expri­
mait à l’un de ses bienfaiteurs 
un désir pieux et ingénieux tout 
à la fois: “Si tu le veux bien 
lui dit-il, je célébrerai avec toi 
cette année l’imminente solen­
nité du Seigneur. Empresse-toi 
donc de préparer tout ce que je 
désire. J’ai l’intention d’évo­
quer. de façon sensible, la mé­
moire de l’Enfant-Dieu, né là 
bas. à Bethléem. Je voudrais 
placer sous mes yeux et dans 
mon coeur sa misérable pauvre­
té; je voudrais le voir étendu 
sur un peu de paille couché 
dans une crèche et réchauffé 
par l’haleine d’un boeuf et d’un 
petit âne?

Jean Vélita s’empressa de tout 
préparer dans la grotte désignée 
par le saint: un boeuf, un petit 
âne. une crèche remplie de pail­
le fraîche, et de plus un autel 
pour qu’on y célébrât la messe. 
Il n’oublia pas les personnages 
principaux, un petit Jésus, une 
Sainte Vierge, un Saint Joseph. 
Quant aux bergers l’histoire ne 
dit pas s’il en mit; des anges 
non plus. L’assistance nombreu­
se vaudrait les bergers. La veil­
le de Noël une nrneession s’or- 
ganisa pourra grotte.________

Une magnifique fête 
enfantine

300 PETITS COMBLES PAR LA 
LIGUE OUVRIERE CATHO­
LIQUE

Ste-Philo-

<§ouâ le âigne de l étoile
Une dépêche rapportait récemment que c’eut à Meissen, en 

Saxe, que fut fabriquée, en 1109, la première porcelaine à 
pâte dure européenne. Les pièces de la célèbre fabrique 
furent d'abord marquées d’un monogramme bleu formé d'un 
.1 et d'un H. majuscules en cursive, ou bien d’un trait bleu 
en forme de fouet, puis plus tard de deux épées entrecroisées.

Tout récemment cette marque de fabrique a été remplacée 
par la faucille et le marteau : la ville est située en zone bolche­
vique d’occupation.

S’il n’y avait que la porcelaine à subir ce changement 
d'éliquetle, ce ne serait pas très grave mais on suit combien, 
sur le terrain politique comme sur les peuples subjugués 
par TU.R.S.S., la faucille et le marteau pèsent d’un poids 
terrible, détestable et cruel jusque sur les consciences. Les 
persécutions religieuses, dans ces pays, sont au même niveau 
que le traitement politique et social, c’est-à-dire inhumaines. 
Jusqu’à présent les peuples endurent sans pouvoir faire grand- 
chose d’autre. Et de plus en plus le monde se divise en deux 
camps : pays chrétiens, pays sans-Dieu.

Le monde chrétien est né sous le signe d’une étoile, d'une 
cloile nouvelle que ni le monde ancien ni la science moderne 

n'ont jamais expliqué tout à fait. L’identité de l’étoile est 
restée mystérieuse mais à sa réalité se rattache une autre 
réalité : la venue d’an Dieu sur la terre. Encore aujour­
d'hui, à Bethléem, dans la crypte d'une basilique, le rocher 
de la caverne qui servait d'abri aux animaux errants et qui 
fut le lieu de naissance d’un Roi-Enfant parce que ses parents, 

errants d’une nuit à jamais mémorable, n’avaient pu 
trouver de place dans les hôtelleries, est toujours l’objet 
d’incessants pèlerinages. Cette grotte est très sombre mais 
au sol une étoile y scintille de tout son éclat et autour de ses 
pointes se lit cette inscription : Hic de Maria Virgine, Jésus 
Christus natus est. Ici de la Vierge Marie, Jésus-Christ est né.

Depuis près de vingt siècles, les pèlerins, par milliers, 
visitent cette caverne de roche noire et son inscription lumi­
neuse; des peuples entiers y ont cru et ont vécu de la foi 
apportée par le Dieu-Enfant; des phalanges de martyrs ont 
donné leur vie pour rester fidèles à ce qu’elle représentait de 
vérité et d’idéal.

Aujourd'hui, un nouveau signe s’est levé à l’horizon des 
peuples : la faucille et le marteau, qu’on tente de faire accep­
ter, de gré ou de force, à un nombre toujours plus grand 
d'adeptes ou d’esclaves. Les femmes comme les hommes doi­
vent savoir choisir, doivent savoir ce qu’elles veulent. Et se 

rappeler que c’est toujours faire le jeu de l’ennemi que d'aban­
donner plus ou moins le service de sa foi, de faire la sourde 
oreille aux voix intérieures qui conseillent la concorde et la 
bonté, de négliger la soif d’idéal dont souffre chaque conscien­
ce pour s’abreuver plus facilement à n’importe quelle source 
plus ou moins claire mais où l’on chercherait en vain le reflet 
de l’Etoile de Bethléem.

Notre grand Pape Pie XII vient de lancer un appel à toute 
la chrétienté, soulignant qu’il faut que tous comprennent que 
la crise sociale est si grave à présent et si dangereuse pour 
l’avenir, qu’il est nécessaire pour chacun de mettre le bien 
commun au-dessus de tous les avantages et profits privés. 
La pacification des esprits et la compréhension mutuelle sont 
parmi les demandes de l’auguste orateur.

De Tordre, dans les esprits comme dans les maisons, de 
la concorde, de l’amour, c’est ce qui manque le plus dans le 
monde et les femmes peuvent en mettre et en répandre telle­
ment si elles le veulent vraiment. St chacun était heureux à 
son foyer il y aurait probablement moins d’esprits perturba­
teurs des sociétés.

L’esprit de Noël, -si Ton sait bien s'en pénétrer, peut 
apporter cheï soi el ailleurs cet ordre, !cette concorde et cette 
amitié dont les peuples et les individus ont tant besoin.

Germaine BERNIER

ê
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^oèl du coeul
En cette nuit de Charité.
Un Enfant-Dieu vers nouss’abaisse,
L’on sent déjà plus de ten­dresse,
Sur noire sol d'aridité.
En celle nuit de Vérité 
Le Rédempteur à nous s'a­dresse;
Les coeurs s'emplissent d’allé­

gresse.
Les yeux — de divine Beauté
Passant...qui laissas une obole. 
Si lu ne vois là qu'un symbole. 
D'espoir pour notre Humanité.
Ferme les yeux à T entourage. 
Et sous l’Etoile d un autre Age, 
Revis la nuit de Charité.

Horace GUAY

Ces jeunes new-yorkais ne se contentent pas de chanter de vieux 
noëls. Ils ont également revêtu des costumes d’or. : sennes modes an­

glaises qui rappellent les personneges de Dickens.

Pour servir votre santé

Une idée
merveilleuse

Il était une fuis un modeste pe­
tit facteur. Il habitait loin, loin 
d'ici, à Fredeficksberg, un vil­
lage du Danemark. Sans se dou­
ter le moins du monde qu’il y 
avait en lui un artiste, un poète 
et un saint, il procédait, beau 
temps vilain temps, à sa tournée 
quotidienne. Il s’acquittait de 
ses fonctions avec joie et dévoue­
ment. Un artiste, car il aimait les 
belles choses; un poète, car il 
aimait rêver, ce postier était un 
saint, car en plus d’accomplir sa 
besogne d’une façon parfaite, il 
s’apitoyait sur le sort des mal­
heureux, des malades, de tous 
ceux qui se courbent dans la vie 
sous le faix de l’infortune ou de 
la souffrance.

Un jour, comme il gelait à 
pierre fendre et que la neige 
tombait si dru qu’il ne voyait 
rien à deux pas devant lui, il 
s’arrêta en regardant le timbre 
qui ornait une lettre. Et il se 
fit une grande lumière de mira­
cle en lui. Le vent lui fouettr.it la 
figure. La neige glacée semblait 
par son rideau épais le séparer 
du reste de l’univers. Il grelot­
tait sans y penser, car une douce 
chaleur mettait comme des ray­
ons de soleil dans son coeur, la 
clarté d’une idée nouvelle res­
plendissait dans son esprit, dans

tout son être. Le froid, ta neige, 
son sac de lettres et de paquets, 
il oubliait tout pour ne penser 
qu’à l’idée originale, mcrveilleu-1 
se, qui venait de naître, de 
s’épanouir dans sa tête et dans 
son coeur.

Quand il eut fini sa tournée, 
le soir, il rentra chez lui et, 
après avoir allumé un bon feu de 
cheminée, il mangea et se mit à 
travailler, il découpa une feuille 
de papier en petits restangles 
grands comme des timbres-pos '• 
et il les coloria. Le lendemain, il 
vendit ces petits timbres nou­
veau genre et il distribua l’argent 
qu’il avait recueilli aux malades 
(le son village. Le Timbre de 
Noël était né.

La vente de ce timbre se ré­
pandit au Danemark, en Norvè­
ge, en Suède, et des pays du 
nord, elle s’en fut à des lieues 
et à des lieues à la ronde.

Le Timbre tie Noël devint un 
symbole, le symbole «le la coo­
pération que les hommes, les 
femmes et les enfants de tous 1er. 
pays peuvent accorder à ceux 
qui luttent contre la tuberculose.

Ainsi, grâce à l’idée généreuse 
qui germa dans le cerveau du 
facteur Eïnor Hellboll, on a 
amassé, chaque année, dans le 
monde, des millions et des mil­
lions de dollars qui forment le 
tiésor antituberculeux, un trésor 
t '' l’on puise pour dépister et 
guérir les cas de tuberculose.

L’artiste, le poète, le saint 
qu’on trouvait chez l’humble pos­
tier danois ont créé tous trois 
ensemble une source d’impor­
tants revenus qui servent à lutter

contre les bacille» de l\i ch.
Mes amis, dans quelques jours, 

nous fêterons l’anniversaire de 
la naissa-.ee île Jésus, de cet en­
fant qui. devenu grand, donnera 
au monde les fières et hautes le­
çons de bonté, de fraternité et 
de charité, ('.’est le Christ qui 
promettra la paix aux hommes 
de bonne volonté Eïnar Hellboll 
fut un de ces hommes de bonne 
volonté. Il faut que nous noos 
appliquions à lui ressembler. 
Soyons tous des ertistes, des poè­
tes. des saints laïques comme le 
petit facteur; soyons des hom- 
■) es de (tonne volonté au coeur 
grand et généreux comme le 
sien. Efforçons-nous de nous ac­
quitter de nos obligations, de 
nous élever au-dessus de toutes 
les petitesses et. qui sait, demain, 
en rêvant, peut-être que l'un de 
Vous trouvera une belle idée 
qui. à l'instar du Timbre de 
Noël, saura rendre service à no­
tre pays et à l’humanité.

Adrien PLOUFFE

$0.19 payable le S janvier aux 
actionnaires de Scythes and Uo . 
inscrits aux livres le 29 décem­
bre.

* Ÿ Ÿ
$0.13 classe “A” et $040 clas­

se “R”, payables el 1er février 
aux actionnaires de Stanley 
Brock Co., inscrits aux livres le 
10 janvier. *

MARIE BELANGER
FAIT

TOUT ARTICLE EN 
CUIR REPOUSSE

7330, rue Chateaubriand 
CR. 8582

jÇeâ betgelâ à l’étahle

La Vierge mignonne endort en chantant 
Son petit Jésus sur la paille fraîche.
Elle resplendit au fond de la crèche 
Comme un grand lis d'or au bord d’un étang.
Hélas ! Le pauvret grelotte en ses langes:
Il pleure, et le vent qui vient des chemins 
Glace méchammant ses petites mains 
Faites pour guider ta troupe des anges.
Comment l’apaiser ? Le bon saint Joseph, 
D’une voix très douce, entonne un cantique;
Et l’âne et le boeuf, sous l’auvent rustique, 
Marquent la mesure en branlant le chef.
Mais qui vient là-bas ? Quel est ce cortège ? 
Ce sont les bergers avec leurs troupeaux;
Ils entrent, vêtus de sayons de peaux 
Tout enguirlandés de flocons de neige.

“Pauvres chevriers perdus dans la plaine.
S'il nous faut pâlir hiver comme été,

■ Regardez du moins notre pauvreté.
Ne méprisez pas nos bonnets de laine.
Nous voilà petits, tous à vos genoux.
Souriez un peu, soyez charitable.
Nous sommes aussi nés dans une étable.
Que Vos jolis yeux s’arrêtent sur nous.’’
Et se prosternant devant la Madone.
Chacun lui présente un peu de pain bis.
Des roses, des noix, du lait de brebis,
Et c’est de grand coeur que cela se donne.
Aussi gracieux qu’un jour de printemps 
L’Enfant a souri, disant: "Je vous aime’. 
Joseph et Marie ont souri de même.
Et le boeuf et Tûne ont paru contents.

GABRIEL VICAIRE (18*8-1900).

La L-O.C., section 
mène, a organisé une fête pour 
les enfants de la paroisse dans 
la salle de l’école St*Jean-de 
Brébeuf, dimanche après-midi. 
I.a fête était sous la présidence 
de noire aumônier, M. l’abbé 
Paul Chartier. Notre maître de 
cérémonie était M. J.-P. Mon- 
geau et les musiciens étaient 
Mme Flanigan, pianiste, M. Le- 
marbre, violoniste, M. Dauphi- 
nais, accordéoniste, M. Harry 
Faber, ténor. Ils ont exécuté les 
morceaux populaires de Noël et 
ont fait chanter les enfants en 
choeur. Les dames de la L.O.C.F. 
avaient préparé 300 bonbonniè­
res et avaient recueilli, chez 
les marchands de Rosemont, le 
même nombre de jouets. Les en­
fants sont partis enchanté de 
leur après-midi et pas un seul 
n’est parti les maims vides.

Les petits quêteurs 
de Noël

... ,
....

Pendant tout le moyen âge, 
toutes les maisons — depuis les 
plus somptueux châteaux jus 
qu’aux plus misérables cabanes 
— étaient ouvertes aux étrangers, 
aux voyageurs qui pouvaient en 
trer et s’installer à table; on 
leur servait à manger et à boire, 
aussi abondamment qu'aux au 
très convives, et sans jamais leur 
démailler qui ils étaient ni d’où 
ils venaient.

Une fois le repas terminé 
avant qu’ils partissent, on leur 
remettait un gâteau.

Par la suite, on n’invita plus 
les mendiants à partager le re 
pas familial; mais quand ils 
frappaient à la porte on conti 
nuait à leur donner, en abondan 
ce, des victuailles et des frian 
dises de toutes sortes.

LE CANCER TUE UNE 
PERSONNE SUR HUIT

“Au cours des cinq années qui 
viennent, on devrait consacrer 
au moins $100,090,(KM) à la guer­
re contre le cancer: cela nous 
permettrait de faire l’éducation 
du public et d’engager plus d’hô­
pitaux, de laboratoires et d’ins­
truments de recherche dans la 
lutte contre ce terrible fléau”. 
Tel est le programme que trace 
le Dr Roscoe Spencer, directeur 
de l’Institut américain du can­
cer, dans un article publié dans 
le numéro de janvier de SELEC­
TION du Reader’s Digest. "Avec 
cet argent et dans l’état actuel 
de la science, on pourrait sau­
ver au moins un tiers des 17 
millions de personnes qui sont 
condamnées à mourir du cancer 
aux Etats-Unis seulement. Sur 
une période de cinq ons, cela re­
présente à peine $1.20 par an 
pour chaque personne qui est 
maintenant vouée à la mort”.

“Depuis l’attaque de Pearl 
Harbor jusqu’à la victoire finale, 
les Etats-Unis ont dépensé 317 
milliards de dollars et perdu 
280,000 hommes. Pendant la mê­
me période, le cancer a coûté à 
ce pays 607,000 victimes et on 
a dépensé $2,000,000 dans la lut­
te contre lui. En d’autres termes, 
la deuxième guerre mondiale a 
coûté deux fois moins de morts 
et 159,000 fois plus d’argent que 
le cancer”.

Selon le Dr Spencer, un des 
meilleurs moyens d’enrayer le 
mal serait que tous les gens, ma­
lades ou bien portants, se fas­
sent examiner tous les six mois, 
dans l’éventualité d’un cancer 
latent. L’article expose aussi cer­
taines erreurs très répandues au 
sujet du cancer. On entend dire 
bien souvent, par exemple: “Per­
sonne ne connaît la cause du 
ancer”. Ce n’est pas tout à fait 

exact. Le cancer de la peau est 
frequent chez ceux qui sont ex­
posés au vent et aux intempéries 
depuis des années. Au laboratoi­
re, le cancer du foie peut être 
provoqué chez les rats en leur 
Misant subir certains change­
ments de régime. Et l’on sait que 
les hormones jouent leur rôle 
dans certains cancers internes.

Il est difficile de détruire l’i­
dée quç le cancer est conta­
gieux. l/article déclare pourtant 
catégoriquement que “l’on ne 
peut citer aucun cas de trans­
mission du rancor d’un malade à 
une infirmière ou à un médecin, 
ou aux membres de sa famille”.

Même avec les moyens insuffi­
sants dont on dispose actuelle­
ment, écrit le Dr Spencer, on fait 
tout de même des progrès dans 
la lutte contre le cancer et, cha­
que jour, oh on sait un peu plus 
long sur ce fléau. Mais il tue en­
core une personne toutes les 
trois minutes aux Etats-Unis. Ce­
la représente un décès sur huit, 
et aucun âge n’est à l’abri.
les enfants appartenant à des 
familles modestes, prirent l'habi­
tude, le soir de Noël, de se réu­
nir en groupes et parcourir en 
chantant les rues des villes et 
des villages. Us s’arrêtaient de­
vant toutes les portes et les habi­
tants leur donnaient alors de»

I saucisses, des boudins, des galet­
tes, des morceaux de lard, des 
fruits, du chocolat, etc.

m
m
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Le magasin sera fermé de mercredi soir, 
24 décembre à lundi matin. 29 décembre.
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Les dindes se vendent moins cher 
malgré la hausse des prix

LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 24 DECEMBRE 1947

:aæ:

Abondance de cette volaille sur nos marchés — 
Période active prévue pour le 26 décembre — 

Perspective de copieux repas dont le menu 
serait digne d'un Gargantua !

Un deplore la hausse des prix I dindes à .40c la livre”, a-t-i! dit 
et pourtant, les dindes se ven- ! “et dépenser tout mon grain que
dent moins cher cette année. Au j’aurais eu à un meilleur prix _
Marché Bonsecours, un cultiva- ça m’aurait bien mieux payé’” 
teur nous . que les dindes II lui coûteactuellement $10.00 
qu il détaillé a .46c cette année par jour poltf nourrir ses quel- 
se vendaient .50c l’an dernier. Il | que 300 dindes. Il semble que les 
\ a actuellemen' une abondance , fêtes soient une vraie bénédic- 
de dindes, car on en a élevé da- tion pour les éleveurs de dindes, 
vantage en 1947. Les cl.ents se Si l’époque des réjouissances an-
font rares et l’on attribue cet état 
Ue choses à l’abondance de din­
des et au fait que la plupart des 
gens attendent à la dernière mi­
nute pour acheter ce dont ils ont 
besoin pour les repas plantureux 
du temps des fêtes. D’autre part, 
comme c’est la coutume chez les 
Canadiens français de célébrer 
plutôt le Jour de l’An, on s’at­
tend à ce que nos ménagères et

nuelles avait lieu plus tard, 
en mars, par ' emple, plutôt 
qu’en décembre, ce serait un vé­
ritable désastre! Pensez donc! 
être obligé d»“ nourrir inutile­
ment de grosses dindes, alors 
que la moulée se vend cette an­
née, $3.20 les cent livr.s au lieu 
de $2.90, l’an dernier, en ce qui 
concerne le blé- Quant à la mou­
lée préparée, elle se vend $3.75. vc mciirtscic» ri ire préparée, eue se venu fjo./o

nos papas-acheteurs-de-dindes ! au lieu de $3.50 le sac de cent li- 
affluent chez nos marchands de , vres, l’an dernier.
volaille entre le 26 et le 31 
cembre.

M. Charles L’Heureux, de La- 
cadie. qui élève des dindes de­
puis 30 ans, nous a dit que, vu 
le prix élevé du grain, l’éleva > 
de ces gros oiseaux, qui man­
gent comme des éléphants, ne 
pavait pas.

J’aurais préféré vendre mes

Rareté du blé
Les marchands de gros, qui 

| emmagasinent le grain, s’atten­
dent à ce - les '•rx du blé 
augmentent au cours de l’an pro. 

j chain; Ottawa leur a déjà mis la 
I puce à l’oreille. Alors, ils gardent 
le blé dans leurs entrepôts et le

Joie,
Santé, Prospérité
a notre clientèle et à nos amis 

pour la nouvelle année.

Un sincère merci pour la 
confiance qu'ils nous ont 

accordée

MAURICE LANIEL Enr’g.
CONFECTIONS POUR DAMES

7542, RUE SAINT-HUBERT CA. 8217

maintiennent à un prix élevé.
On baptise les moulées; on y 

ajoute trop de son et le blé em­
ployé étant de qualité No 4, la 
moulée n’est pas aussi “soute­
nante” que par le passé. Les din­
des voraces en mangent plus et 
n’y gagnent pas sensiblement en 
pesanteur. Les meuniers ne se 
servaient auparavant que du blé 
No 1 pour fabriquer la farine. 
Ils utilisent maintenant le blé No 
2. Il reste alors le blé No 3 et le 
No 4 qui sont de qualité infé­
rieure et qui entrent dans la 
composition de la moulée actu­
elle.

Dindes en quantité
Nous avons des dindes en 

quantité cette année, mais tous 
les cultivateurs interrogés au 
Marché Bonsecours, prédisent 
une disette de ces délicieux vo­
latiles à chair succulente, l’an 
prochain. Mais, ce temps est en­
core loin et il vaut mieux ne pas 
y penser afin de ne pas assom­
brir le gai tableau des présentes 
fetes.

Il n’était pas rare d’apercevoir 
hier au Marché Bonsecours, de 
gros messieurs, à l’air grave, 
transportant sous chaque bras de 
belles grosses dindes dodues. Les 
comptoirs regorgaient de bou­
din. saucisse en coiffe, petits co­
chons de lait décorés d’une belle 
langue rouge, têtes de porc, lard 
sale, tete fromagée, cretons, etc. 
On pouvait même y voir de la 
laine et de beaux bas tricotés 
aux dessins variés et très jolis, 
□ont les grands magasins de 
l ouest de la ville n’auraient cer­
tes pas rougi de faire montre. Et 
voilà le Marché Bonsecours en 
pleine activité à l’approche des 
fetes, où Pou se promet de co­
pieux repas aux menus chargés 
et dignes d’un Gargantua!

fopeux Jâoel
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Joyeux Noël
et

Bonne Année
A NOTRE CLIENTELE 

AVEC L'EXPRESSION DE NOS SINCERES 

REMERCIEMENTS POUR L'ENCOURAGEMENT 

SANS CESSE TEMOIGNE JUSQU'ICI,

Désastreux incendie 
à Jonquière

Chicoutimi, 24 (D.N.C.)' — 
Les flammes ont de nouveau ex­
ercé leurs ravages, hier, à Jon­
quière, alors qu’elles détruisaient 
de fond en comble une résiden­
ce de quatre étages située sur la 
rue St-Laurent, près de l’église, 
et appartenant à M. Armand Si­
mard, de Jonquière. Ce désas­
treux incendie a chassé de leurs 
logis six familles groupant en­
viron une trentaine de person­
nes.

Le feu s’est rapidement pro­
pagé à toute la bâtisse construi­
te en bois. Toutes les familles 
qui y demeuraient n’ont eu que 
le temps de se sauver de l’élé­
ment destructeur. Les pompiers 
de Jonquière se sont rendus sur 
les lieux et ont réussi à maîtri­
ser les flammes après plusieurs 
heures de travail ardu. Les deux 
étages supérieurs ont croulé, 
mais les deux étages inferieurs 
sont encore debout.

Les pertes sont estimée* à 
$15,000 environ.

l'ULUSTR ATI0N 
----- DE N0EL'~

C« auperb* numéro comportera 1 
124 pages, dont 18 en couleurs et 
6 hors-texte (représentant notam­
ment des tableaux de DEGAS, 
GAUGUIN, une collection d'éren- 
talls, etc.)
PRIX DU NUMERO FRANCO >4.00

A la Commission
métropolitaine

MM. Gordon Pitts et Paul Dozois font leur entrée 
en remplacement de MM. Marier et Parent — 

L'élargissement du boulevard Gouin

Le Père Noel est venu encore une fois cette année jeter un rayon 
de joie dans le coeur des petites protégées de la colonie de vacan­
ces du Sacre-Coeur en son local de la rue Fullum. Tous ceux oui 
étaient presents au local de la colonie ont été heureux de participer 
a la joie des fillettes dont les yeux n’étaient pas assez grands pour 
voir le Père Noel semant à profusion des cadeaux enveloppes de 
papier multicolore. La colonie de vacances du Sacré-Coeur est 
un groupement composé de 72 jeunes filles dont la principale 
oeuvre sociale est d amener, chaque été. une cinquantaine de 
fillettes, leurs petites protegees, passer quelques semaines dans les 
Laurentides, sur les bords de la rivière aux Mulets, dans un chalet 
que ta générosité de la famille de M. Olivier Rolland, de Rolland 
Paper Co., met a la disposition de la colonie pour le temps des 
vacances. sur cette photo, de gauche à droite, en outre du Père
ThsLeiJes ll lectes’ onjemarque, M l’abbé Lafortune, Mlles 
Thérèse Manette, Suzanne Maillet, Claire Rolland, Suzanne Casgraln 

et Thérèse Trottier.

LES LIVRES CANADIENS 
A PARIS

La Société des éditeurs canadiens et la Canadian Publishers 
Association, avec le concours de la Commission des expositions 
du ministère du commerce à Ottawa, organiseront au cours des 
mois de fé^ier et mars, à Paris, une exposition des livres cana­
diens. Cette exposition coïncidera avec le séjour de M. Jean Bru- 
chesi en France. On sait que M. Bruchési a été invité par la Sor- 
bonne à donner une série de conférences sur le Canada.

La C. des L. fait
des affaires d'or

« Jes ^ens se Planent que la vie est chère et cependant
n fait la queue, comme par les années passées, à la porte des ma­

gasins de la Commission des liqueurs. On doit même avoir recours 
à la police provinciale afin de maintenir l’ordre dans les maga­
sins et de voir à ce que chacun soit servi à son tour. Les clients 
ont hâte d’aller déposer leur argent dans les coffres de la pro­
vince et ils n’hésitent pas pour voler une place. “Chacun son tour, 
pressez-vous pas”, de grommeler l’agent de police. On se procure 
les meilleures marques et l’on paie rubis sur l’ongle. Et l’on sort 
du magasin, la mine toute réjouie, avec sous le bras une bouteille 
enveloppée dans du papier brun... C’est ça le temps des fêtes!

après-midi, la Commission mé- 
Hier après-midi, la Commis­

sion métropolitaine a tenu sa 
première réunion depuis l’élec­
tion du 9 décembre à Montréal. 
On sait qu’en vertu de la consti­
tution municipale modifiée en 
1940, le maire de Montréal et les 
six membres du comité exécutif 
montréalais font partie de cette 
commission ex-officio. Les deux 
nouveaux membres de l’exécu­
tif, MM. Gordon Pitts et Paul 
Dozois, ont donc prêté serment 
hier, en qualité de commissai­
res métropolitains et siégé pour

$202 d’amende 
pour ces bûcherons

Une aventure dont Hs se 
souviendront

À leur sortie de Vavion, dont 
ils ont été expulsés à gronde 
vitesse, en fin de semaine, Jerx 
bûcherons se dirigèrent, guidés 
par /’esprit de l’alcool, vers les 
bureaux de la compagnie Air- .a- 
nada, à l'aéroport d’Ottawa Et 
ià. ils ont fait un vacarme d’en. 
Jer, cherchant noise à tout le 
monde et s’ingéniant d causer le 
plus de désordre possible. Ils y 
réussirent fort bien d’ailleurs, ie 
whiskey aidant. Ils terminèrent 
leur aventure en en venant aux 
prises avec les policiers de By- 
town,

Comparaissant devant la cour, 
aujourd’hui, toujours affublés de 
leurs flamboyants vêtements de 
bûcherons, le juge Austin O'Con­
nor les a renseignés sur certains 
articles du code aérien. Il leur a 
dit, entre autres, que l’eau était 
un excellent breuvage et que. d 
l’exception du lait, du cafe, du 
thé, du chocolat au lait et des li­
queurs douces, U n’était pas per­
mis d’ingurgiter d’autres liqui­
des en avion. Toutefois, touche 
de compassion à l’occasion ie la 
Noël qui approche, le bon juge 
se montra clément et n’a pas vou­
lu que nos deux compères, habi­
tués au grand air. passent les fê­
tes entre les quatre murs de la 
prison commune à respirer l'air 
vicié par l’haleine spiritueuse de 
leurs congénères.

Il condamna le turbulent Mé­
nard à $133.50 d’amende, pour 
avoir causé du désordre dans un 
endroit public, avoir résisté aux 
policiers lors de son arrestation 
et avoir causé des dommages à 
la propriété.

Beaudoin, le plus jeune et le 
plus chanceux, n'aura qu’d dé­
bourser une amende de $60. (une 
douzaine de bonnes bouteilles 
de whiskey de contrebande qui 
s'envolent!), sous iaccusaliun 
d’avoir causé du désordre et 
a avoir résisté, bravement, aux 
policiers de la vieille capitale.

Me Lionel Choquette, a<wrai 
de la défense, a déclaré que ses 
deux gros clients avaient bavait, 
lé pendant plusieurs mois dans 
l’ouest du Canada et qu’ils étaient 
en roule pour Montréal afin d’y 
passer de belles vacances avec 
leur magot. Ils avaient acheté à 
1 oronto, deux attrayantes bou­
teilles de whiskey de contreban­
de, au goût d’amende...

la première fois.
M. J.-O. Asselin occupait de 

nouveau le fauteuil présidentiel. 
M. Asselin a exprimé ses regrets 
du départ de MM. George-C. Mar­
ier et Aimé Parent, comme mem­
bres de la Commission métropo­
litaine, puis souhaité la bienve­
nue à MM. Pitts et Dozois.

MM. Pitts et Dozois ont assuré 
leurs collègues de leur collabo­
ration la plus entière

Par suite d’une résolution 
adoptée à cette séance d’hier

tropolitaine accorde ua congé 
aux employés municipaux de 
Montréal-Nord, Ville Saint-Mi­
chel et Pointe aux Trembles, et 
cela pour le lendemain de Noël 
et du Jour de l’An.

M. Ephrem Briseboia, secré­
taire-trésorier de la Commission, 
fait part aux commissaires de la 
fjn des procédures en homologa­
tion du boulevard Gouin. Tout 
est donc prêt pour l’élargisse­
ment de cette grande artère.

Au cours de la prochaine as­
semblée de la Commission, les 
commissaires prendront con­
naissance du rapport de M. Na­
poléon Langelier, concernant le 
règlement relatif à la vente dr 
l’eau par compteurs dans les li­
mites de Montréal-Nord.

Congé à l'hôtel de ville
Les fonctionnaires munici 

paux entreront en congé ce soir 
( pour ne revenir que lundi ma 
I tin. L’hôtel de ville sera donc 
fermé vendredi et samedi.

BONNE ANNEEJOYEUX NOEL !

Nos voeux et notre gratitude à tous ceux que 
nous avons eu l'honneur de servir au cours 
de 1947.

A. &f. BAILLARGE0H EXPRESS
Limitée

DEMENAGEMENT LONGUE DISTANCE
4544 ouest, rue Saint-Jacques WE. 3696

n
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MEUBLES, POtLES ET BIBELOTS

Bureau-chef : 858 est. Sainte-Catherine

1149 est. Mont-Royal 
1950 est. Ontario 
3714 ouest. Notre-Dame

A L'EXTERIEUR :

BE. 2881

6879, rue Saint-Hubert 
4421 rue Wellington 
434, bout. Crémasle

Montmagny - Quebec - Trois-RIvieres • Sherbrooke ■ 
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PLAISIR DE FRANCE 
-NUMERO DE NOEL

Revue du goût français.
PRIX DE VENTE FRANCO...... >3.00

Il ne peut* exister 
un peuple 

d'antialcooliques'

------ GRATIS
ii avec chaque numéro de
^ 'TRANCE-ILLUSTRATTON'*

i ou
“PLAISIR DE FRANCE”, nous tous 

’ ferons parvenir, gratuitement, uns 
) des publications de luxe suivantes, 
) parues en 1947:
) Pour MONSIEUR:
| 'Technique el architecture*’ >8.21

■. ’Ta qualité française'*...........  >2.50

\ "la pensée *. (Arts, Sçlenoes
et Philosophie)........................>1.00

“Je tous présente",
(Dessins inédits)...... ..............>3.25

Pour MADAME i

"Album du Figaro-*, (Modes) >3.25
"Album La femme chia" ** >4.50
"Vogue",................................ ** $2.50
"Album de ioumsree" M >4.50

UBRAIRIZ

l. A. RONY
554 est. rue Bte-Catbertne

Vive Noël !
Qu'il vous apporte la joie promise aux âmes de bonne 
volonté. Qu'il chante en vous et autour de vous.

HENRI SIGNORI
Réparation de radiateurs d'autos 

1051, rue AMHERST — Tel. : CH. 9110

Londres, 24 (Reuter) — Geor­
ge-Bernard Shaw, antialcoolique 
et végétarien de renommée mon- 
diale, croit qu’il ne peut exister 
une nation d’antialcooliques.

A une question que lui posait 
le rédacteur du Irish Licensing 
World à savoir s’il était d’avis 
que l’Irlande pourrait rehausser 
son prestige parmi les pays du 
monde en devenant totalement 
antialcoolique, l’auteur de 91 ans 
a répondu; “Quelle nation? Dans 
le sud de l’Europe, où le vin est 
toujours sur la table, comme 
l’eau chez nous, nous serions 
traités de lunatiques.

“Dans les pays Scandinaves 
nous serions classés au nombre 
des ordres religieux. Que la ques­
tion soit inutile, le sort de la 
prohibition aux Etats-Unis nous 
l’a démontré. Cela prouve qu’il 
ne peut exister une nation d’anti­
alcooliques”.

A la question: “Croyez-vous 
que les écrivains irlandais ob- 
tiendraimit un esprit plus créatif 
s’ils s’abstenaient de stimulants 
alcooliques”. M. Shaw a déclaré:

“Certains d’entre eux ne pour­
raient rien faire sans stimulants. 
Ibsen était un buveur; Beethoven 
était un buveur; SheHdarf n’é­
tait certainement pas un antial­
coolique.

“Je m’abstiens de citer nos 
premiers ministres modernes qui 
étaient (et sont) de gros bu­
veurs. D’autre part, certains 
(rands penseurs, poètes et saints 
efaient des abstinents.

“Moi-même je suis un végéta­
rien et un antialcoolique, mais je 
ne puis prouver que je ne pour­
rais faire mieux si je vivais de 
brandy...”

Puisse NOEL apporter la joie, la tran­
quillité de l'esprit et le bonheur dans 
les foyers.
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Bonne et Heureuse Année
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

PATENAUK & PATENAUDE
Courtiers d'assurances agréés

IEAN JACQUES FATENAUDE. PROF.

5040, av. du Parc DO. 4631

Joyeux
Noël

et

RAOUL VENNAT, ENRG.

Q

■
■

BRODERIES DE TOUT GENRE 
MUSIQUE EN FEUILLES

3770-3772, rue Saint-Denis 1129

ü Avec notre gratitude pour la confiance que 
nous a manifestée notre distinguée clientèle 
au cours de l'année, nous lui souhaitons un

Bonne et Heureuse Année

NOTRE ESTIMABLE CLIENTELE 

QUE L'ANNEE 1948 APPORTE A TOUS

JOIE, SANTE, BONHEUR et PROSPERITE.

Joyeux Noël
r
I-
i

et une

Bonne et Heureuse Année

Nominations
provinciales

Me Edouard Boisvert, c.r., de 
Sherbrooke, a été nommé magis­
trat pour le district judiciaire 
de St-François.

Cette nomination, annoncée 
dans la dernière livraison de la 
Gazette officielle de Québec, est 
entrée en vigueur le 15 décem­
bre dernier.

La même édition de la Gazette 
accorde le titre de conseil en loi 
du roi les avocats suivants; Mes 
Paul Miquelon et Pierre Letarte, 
de Québec, Mes René-T. Hébert 
et Dollard Danse_reau,_ de_ Monl- 

1 Féal ët Me Wheeler Dupont, île 
I Québec.

i m

20 an* d’expérience 
dan* le posage de* prelart*.

1963 est, rue ONTARIO
SUCCURSALES : U0« est, ONTARIO

NTAINE
£ FRERE

Tél. AMherst 8810
723 est, MONT-ROYAL

£ecluc
Dépositaires

AUTOS et CAMIONS CHEyROLET — OLDSMOBILE 

VENTE — PIECES — SERVICE

2 3421, avenue du Parc (Prt* sherbrooke)
ll'IHUIHIIIllHIMMMMIIIIiMItinillimMIHIlW

Montréal

oici .Noël . . .
Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté

Qu'il soit pour notre chère patrie le commencement de jours meilleurs et pour notre clientèle d'élite et nos amis,
le plus

JOYEUX NOEL !
LABORATOIRE NADEAU

-IQQ_OyEST. ST-PAUL LIMITEE
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SPECTACLES DE NUIT 
POUR LE NOUVEL AN

A l'occasion de la nouvelle an­
née. la direction des principaux 
cinémas de la ville a décide de 
mettre au programme de la der­
nière soirée de l'année 1047, un 
tilm particulièrement brillant, 
soit:
A L’ORPHEI M

La version française de .\augt. | 
ty Marietta, un film anglais ! 
iourné aux premières heures du ; 
cinéma. Les vedettes sont Nelson 
Eddv et Jeannette Macdonald-
\U LOEW S

Road to Rio avec les fameux 
Bob Hope et Bing Crosby, et 
aussi la charmante Dorothy La- 
inour. Le public pourra aussi j 
apprécier la voix des soeurs An­
drews sur une musique de James;
Heusen-
AU CAPITOL

Un film en technicolor au su­
et tout à fait original Doum fo'du matin et 10 heures du soir.

j Earth, d’ailleurs le nom de la 
' vedette est suffisant pour que les 
spectateurs soient nombreux 
puisqu'il s'agit de Rita Hayworth.
AU PALACE

Un film musical. This time 
: foi keeps, avec les meilleurs or- 
! chestres de jazz américain > t 
l’une des plus jolies filles de 
Hollywood. Esther Williams.

j AU PRINCESS

Une production comique avec 
Abbott et Costello, The Wistful 
Widow of Wagon dap, Audrey 
Young, Marjorie Main et George 
Cleveland complètent la distri­
bution de cette pièce.
A L'IMPERIAL

Une histoire de l’ouest améri­
cain aux temps héroïques de la 
recherche du métal précieux, 
Sorthivesl Outpost.

ÿ V ÿ

Les billets pour tous ces films 
qui seront projetés durant la 
nuit du jour de l’An sont actuel­
lement en vente au guichet des 
cinémas précités entre 10 heures

Le pianiste français Loyonnet 
au Gesù du 9 au 26 janvier

Le grand pianiste français 
I Loyonnet donnera, a partir du 0 
janvier, un “cycle Beethoven’’. 
Ces concerts auront lieu à la sal­
le du Ciesù et seront joués et 
commentés par le musicien.

Voici les dates et les différents 
programmes:

1ère seance: Vendredi 9 jan­
vier 19i8.

1ère Sonate. Op. 2. Nu 1 en fa 
min. Ailcgro-Adagio-Menuetto- 
Prestissimo.

2ème Sonate. Op. 2. No 2 en la 
maj. Allegro vivace-Largo appas- 
sionate-Scherzo (allegretto-Ron- 
do (grazioso).

4ème Sonate, Op. 7. en mi bé­
mol. Allegro moito con brio- 
Largo. con gran espressione-Al- 
legro-Rondo (poco. allegretto, 
grazioso).

Üème Séance; Lundi 12 jan­
vier 19'iS.

Sème Sourde, Op. 10, No 1 en 
ut min. Allegro moito e con brio- 
Adagio molto-Finale (prestissi- 

! me).
7ème Sonate. Jp. 10. N- 3 eu 

j ré maj. Presto-Largo e mesto-Me- 
! nuetto-Rondo (allegro).

Sème Sonate, Op. 13 en ut min. 
(Pathétique). Grave, Allegro 

I moito e con brio-Adagio canta- 
| bile-Rondo (allegro).

Sème séance: Vendredi 16 jan­
vier 19i8.

lOème Sonate, Op. 14, No 2 en 
sol maj. Allegro-Andante-Scherzo 
(allegro essai).

12ème Sonate. Op. 26 en la bé­
mol maj. Andante con variazio- 
ni-Scherzo (allegro moito). Mar- 
cia funebre sulla morte d’un 
eroe-Allegro.

14ème Sonate, Op. 27, No 2 en 
ut dièze mineur (Clair de Lu­
ne). Alagio sostenuto-AIlegretto- 
Presto agitato.

I iènte séance: Lundi 19 janvier 
1 19*8.

lôème Sonate, Op. 29 en ré 
majeur (Pastorale). Allegro-An- 

! dante-Scherzo (allegro vivace). 
Rondo (allegro ma non troppo).

17ème Sonate, Op. 31, No 2 en 
ré min. Allegro-Adagio-Allegret- 

l to.
21ème Sonate. Op. 53 en ut 

! maj (dite Aurore), Allegro con 
brio-Introduzione (adagio mol- 

! to), Rondo (allegretto modera­
to).

5ème séance: Vendredi 23 jan­
vier 19*8.

23ème Sonate, Op 57 en fa mi- 
I neur (Appassionata). Allegro as- 
j sai-Andante con moto. Allegro 
ma non troppo-presto.

26ème Sonate, Op. 81a. en nu 
I bémol. 1—Les Adieux (Adagio,
| Allegretto). II—Le retour (Viva- 
cissimanente).

27ème Sonate. Op. 90 en mi 
; mineur. I—Avec vivacité et ce­
pendant avec sentiment. Il—Pas 
trop vite et très chantant.

tième séance: Lundi 26 janvier 
19)8.

30ème Sonate, Op. 109 en mi 
majeur. Vivace, ma non tropp, 
Adagio espressivo. Vivace, Ada­
gio. Vivace-Prestisstmo. Andan­
te moito cantabile ed espressivo.

Sléuie Sonate, Op. 110 en la 
bémol maj. Moderato cantabile 
moito cspressivo-Allegro moito. 
Adagio ma non troppo, Récit, 
Arioso dolente. Fuga (allegro, ma 
non troppo) L’istesse tempo di 
Arieso- L’istesse tempo della Fu- 
ga.

32ème Sonate, Op. 111 en ut 
mineur. I—Mestoso. Allegro con 
brio ed appassionato. II—Arriet- 
ta (adagio moito semplice e can­
tabile).

Un évènement dans la Une petite exposition
qui dépasse les cadres

MEILLEURS VOEUX 

DE

Joyeux Noël
A TOUS

LIVRAISON METROPOLE Inc.
L. GRAVEL. PRES.

Pour information concernant nos tarlin spèciaux ds contrat,

signalez CH. 1184

musicographie
---------------- ■■

i Une nouvelle qui réjouira mélomanes et historiens : la librairie 
j Larousse, à Paris, vient de publier un gros ouvrage de 600 pages 
i in-4 avec 800 héliogravures, de nombreuses planches en noir et en 
i couleurs, intitulé : La musique, des origines à nos jours. Les 
l nombreux collaborateurs sont tous des spécialistes renommés, 

musicologues connus, ou même compositeurs comme Koechlin, 
Roland-Manuel, Robert Bernard.

Publié sous la direction de Norbert Dufourcq, professeur au 
Conservatoire de Paris, c’est un véritable musée de la musique, un 
splendide panorama de l’art musical dans tous les temps et tous 

i les pays; on lira avec une particulière curiosité les chapitres 
consacrés au monde antique, ainsi qu’au monde extraeuropéen. 

I L’ouvrage contient aussi des chapitres d’organologie et d’esthétique 
! extrêmement précieux pour aider tous les amis de la musique à la 

mieux comprendre et en goûter pleinement les joies.
J. GAUDEFROY-DEMOMBYNES

Au Saint-Denis

A tous nos clients et omis

noui> souhaitons 

un

Joyeux Noël

ainsi qu une
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Bonne et Heureuse Anné ’’

BELAI R CARDINAL Automobile Inc.
4638, rue St-Deni* — PL. 5491

Î. E.-R. CARDINAL, président-gérant général

FORD
VENTE st SERVICE

MONARCH
PIECES st ACCESSOIRES

Le Saint-Denis mettra samedi, 
à l’affiche, une vaste fresque 
historique, sous le nom Les 
beaux jours du roi Murat. Ce ti­
tre suffit à indiquer qu’il s’agit 
d'un des magnifiques épisodes 
tels que l’épopée napoléonienne 
en laisse encore le souvenir vi­
vant à tous.

C’est à Turin qu’on a tourné 
Les beaux jours du roi Murat. II 
était nécessaire pour la vérité du 
film qu’il fût réalisé dans les dé­
cors de cette Italie dont peison- 
ne n’a oublié la beauté des paysa­
ges fet les magniliques palais, 
avec ses rues toujours propices 
aux aventures.

Raconter le film serait super­
flu, au demeurant inutile. Qu’il 
suffise de préciser ici que Murat, 
un des plus pittoresques person­
nages de l’armée impériale, est 
incarné par Alfred Adam. Cette 
création du roi de Naples l’im­
posera définitivement comme 
grande vedette. Une brillante 
distribution l’entoure, à la tête 
de laquelle on retrouve Claude 
Génia, en demoiselle d’honneur 
à la cour de la reine; Junie As­
ton, Luce Feyrer. Raymond Cor- 
di et Tito Gobi, un chanteur qui 
sera pour les cinéphiles une ré­
vélation.

Aussi à l’affiche L’inspecteur 
Sergil, une production qui. par 
son entrain, sa vigueur, son hu­
mour, saura plaire à ceux qui 
aiment les films d’aventures et

de mystères. Paul Meurisse. dont 
les créations marquent chaque 
film, a donné toute sa mesure 
dans L’inspecteur Sergil. U y 
crée une silhouette-type de fin 
limier et son air énigmatique, 
son allure nonchalante, son jeu 
naturel et tranquille en font ici 
l’auteur complet qui s’impose et 
sort de l’éçran. A ses côtés: Lilia­
ne Betr, une charmante blonde, 
et René Blancart.

On a ajouté des bas-reliefs 
sculptés sur bois par le peintre 
sculpteur Y’vonne Bolduc de Baie 
St-Paul, à la r tite exposition 
eue tient M. Lucien ThériauL 
dans son bureau de scripteur et 
de réalisateur à Radio-Canada. 
Le premier bas-relief représente 
une scène du roman paysan “L.. 
Lignée” de Pavs Gleba. Devant 
le succès de cette exposition qui 
au début ne 'eva.it Mre que per­
sonnelle, on songe déjà à lui 
donner plus d’envergure. M. Hec­
tor Charland. Mlle Estelle Mauf- 
fette, belle-soeur de M. Thériault, 
M. AlbcH Duquesne et quelques 
autres qui ont le plaisir de pos­
séder des sculptures originales 
de Mlle Bolduc, représentant les 
personnages nu’ils interprètent 
à la radio, se proposent d’appor­
ter ces oeuvres à Lucien Thé- 
riault qui, avec l’aide de M. Léo­
pold Houlé, en fei une réelle 
exposition du Jour de l’An et de 
l’Epiphanie dans le grand salon

de l'immeuble ’’King’s Hall”. 
1231 ouest, rue Ste-Catherine. 
Les radiophiles qui, comme les 
artistes, sont appelés à passer à 
cet endroit, ne manquent pas de 
s'arrêter devant ces oeuvres: 
peintures, sculpture et surtout 
les trois tableaux faits de grai­
nes de semence collées sur de la 
toile de lin, par l’artiste de Baie 
St-Paul que l’on attend à Mont­
réal vers la fin de janvier.

Mlle Bolduc a participé à plu­
sieurs expositions, à ITle Ste- 
Hélène, à l’Université de Mont­
réal, aux expositions de Québec, 
Toronto, London et même aux 
Etats-Unis. Plusieurs de ses oeu­
vres sont en Angleterre, en Fran­
ce, en Hollande et ailleurs. Lady 
Tweedsmuir et lady Atlone ont 
emporté avec elles, en Europe, 
les oeuvres de notre artiste ca­
nadienne du montagneux comte 
de Charlevoix, le pays des Si­
mard d’où nous vient Albert Du­
quesne.

LE SALON DE L’IMAGERIE A 
ETE INAUGURE AU PAVILLON 

DE MARSAN
Les exposants du Vile salon 

de l’Imagerie, qui a été inauguré 
hier au Pavillon de Marsan, ont 
entrepris de mettre “le beau 
dans l’utile”. But louable s’il en 
fûtv Ils sont arrivés à montrer, 
non pas seulement des modèles, 
mais des réalisations. Ils ont 
fait fabriquer en série des objets 
qu’on peut acheter sur place et 
à des prix abordables.

C’est ainsi qu’on peut avoir, 
signés par de bons artistes, des 
tissus imprimés, des papiers 
peints (25 francs le rouleau), 
des céramiques (250 francs un 
pichet) et même des meubles en 
beau chêne, établis par André 
Arbus (une grande table, 2,700 
francs; une petite, 1,900; un buf­
fet, 14,000)- C’est un art très 
simple, honnête, sans luxe, sans 
ornements parasitaires, qui doit 
sa qualité à la maîtrise de ceux 
qui l’ont conçu.
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Que Noël et le Nouvel An apportent à tous 
la JOIE, la SANTE et la PROSPERITE.

TAILLEFER & FILS
FABRICANTS DE BOUDIN HYGIENIQUE EN BOITM D’UNE LIVRE

2180, avenue Papineae AM. 0109
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Souhaitâ âincèteâ
IL NOUS FAIT UN EXTREME 
PLAISIR D'OFFRIR A TOUS 
NOS FIDELES CLIENTS AINSI 
QU'A NOS AMIS DE TOUJOURS 
NOS MEILLEURS VOEUX DE

JOYEUX NOEL
ET DE

BONNE et HEUREUSE 
ANNEE

OWPOHMOÏÏr'
Jj MC eet »M Sotafe-CathertM, Mow+vaM 

IA. «9)1

1521, RUE DE LA MONTAGNE

Un cadeau qui sera sûrement prisé ...

Digeste

1 Abonnement : $3.00 (E.-U. : $3.50'
2 abonnements : 5.50
3 abonnements : 7.00

Les Editions d’AUJOURD’HUI Enr.
1961 eet, rue Rachel m cHvjior

♦ Gazette artistique ♦
Cinéma

SAINT-DENIS: Les Miséra­
bles, avec Harry Baur, les deux 
épisodes.

CINEMA DE PARIS: L’assas­
sinat du Père Noël avec Harry 
Baur. Renée Faure, Raymond 
Rouleau, Fernand Ledoux. Ber­
nard Blier.

LOEW’S : The Unfinished 
Dance, en technicolor, avec Mar­
garet O’Brien, Cyd Charisse et 
Danny Thomas.

CAPITOL: Heaven Only Knows 
avec Robert Cummings, Brien 
Donlevy et Marjorie Reynolds.

PRINCESS: Lost Honeymoon 
avec Franchot Tone et Ann Ri­
chards.

ORPHEUM: Au service d’au­
trui, avec Stewart Granger et 
Rosamund John, version fran­
çaise. Ils étaient neuf, avec Gor­
don Jackson et Jack Lambert, 
version française.

PALACE: My Heart Goes Cra­
zy, avec Sid Field, Greta Gynt, 
en technicolor.

IMPERIAL: Things to Come, 
avec Raymond Massey, Ralph Ri­
chardson et Sir Cedric Hard- 
wicke. Aussi: The Man who 
could work Miracles.

BEAUBIEN: Souviens-toi du 
jour avec Claudette Colbert et 
John Payne; Valley of the Zom­
bies avec Robert Livingston et 
Adrian Booth.

CARTIER: Fernand Ledoux 
dans La Fille aux Yeux Gris; 
Edith Piaf dans Montmartre sur 
Seine.

CHATEAU: André Claveau
dans Le Destin s’Amuse; Jean 
Cervi dans Le Masque Noir.

CREMAZIE: Arnello Affair 
avec George Murphy et John 
Hodiak; Fun on a Weekend avec 
Eddie Bracken et Priscilla Lane.

ELECTRA: Passkey to Danger 
avec Kane Richmond et Stepha­
nie Bachelor; Gay Blades avec 
Allan Lane et Jean Rogers; Red 
River Renegades avec Sunset 
Carson.

KENT: Carnival, avec Sally 
Grey et Stanley Holloway; en 
outre, le film polychrome du 
mariage royal.

DOMINION: Viviane Romance 
dans La Route du Bagne: Gisèle 
Pascal dans Amours, Délices et 
Orgues.

MAISONNEUVE: Edwige
Feuillère dans 11 Suffie d’une 
Fois; Louise Carlettl dans Le 
Village de la Colère.

MIDWAY: First Man into To­
kyo avec Tom Neal et Barbara

ale; Sultan’s Daughter avec 
Ann Corio; Silver Range avec 
J.-Mack Browm.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Arturo De Cordova, Dorothy Pa­
trick, dans New Orleans, avec 
Woody Herman et son orches­
tre, Louis Armstrong et son or­
chestre. Abie’s Irish Rose, avec 
Michael Chekhow, Joanne Dru.

PASSE-TEMPS: Shocking Miss 
P ill grim en technicolor, avec 
Betty Grable et Dick Haymes; So 
Goes my Love avec Myrna Loy 
et Don Ameche; The Truth about 
Murder avec Morgan Conway et 
Bonita Granville.

PERRON : Café métropole avec 
Tyrone Power et Loretta Young; 
Mysterious Intruder avec Ri­
chard Dix et Barton MacLane.

SAVOY (Verdun): Errol Flynn 
dans The Seahawk, avec Claude 
Rains, Brenda Marshall, Edward 
G. Robinson. Ida Lupino, John 
Garfield, Berry Fitzgerald, dans 
The Sea Wolf avec Alexander 
Pnox.

VERDUN PALACE: Dishonor­
ed Lady avec Hedy Lamarr et 
Dennis O’Keefe; Fabulous Dor- 
teys avec Tommy vt Jimmy ï>Or-

Horoire des spectacles
SAINT-DENIS I

“Le« Misérables”: 1ère époque
12 h. 30. 4 h. 15. 8 b.

“Les Misérables” :2ème époque 
2 h. 05. 5 h. 50, 9 h. 35.

CINEMA DE PARIS :
“L’assassinat du Père Noèl”

U b. 15. 1 h. 50. 4 h. 35. 7 h.. 
» b. 30.

LOEW’S !
“I nfinished Dance”

10 b. 19. 12 h. 37, 2 h. 55, * h.13. 
7 h. 31. 9 b. 49.

PALACE :
“My Heart Goes Crazy”

10 h. 15. 12 b. 30, 2 h. 50. 5 h. 10, 
7 h. 30, 9 h. 50.

CAPITOL :
“Heaven Only Knows”

10 b. 17, 12 b. 38, 2 h. 5S, S h. 14, 
7 h. 33, 9 b. 52.

PRINCESS:
“Lost Honeymoon”

10 b. 05, 12 b. 32, 2 h 59, S h. 2S,
7 h. 53, 10 h. 20.

“Heartaches”
11 h. 18. 1 h. 45. 4 b. 12. 6 h. 39.
9 b. 06.

ORPHEUM :
“Au service d’autrui”

11 h. 19, 2 h. 01. 4 h. 43. 7 h. 2S,
10 h. 07.

“Ils étalent neuf”
10 h. 00, 12 b. 42. 3 b. 24. 6 h. 06.
8 h. 48.

IMPERIAL :
“Things to Come”

12 b. 35. 3 b. 41. 6 h. 47. » b. 53. 
“Man who could work miracles”

11 h. 05, 2 h. 11, 5 h. 17, 8 b. 23

VILLERAY : Prisonniers du 
Passé avec Ronald Colman et 
Greer Garson: Sport of Kings 
avec Paul Campbell et Gloria 
Henry.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est nvité à visiter 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ûe 
tableaux.

ST-DENIS
A L’AFFICHE

"LES DEUX EPISODES 
présentés ENSEMBLE"

.tiMMOpmcuffoaiivw
(Df I fCPAlUMtOiS

"Jean Valjean” 
et

"Cosette’*

[«ilKIiïïtfi
DERNIERE SEMAINE

Gilbert Gil et Bedlord Loncret, deux vedettes de "Pierre et Jean", 
drame humain et émouvant, que le Cinéma de Paris mettra à l'affiche

samedi.

L'art de Michèle 
Rémillard

Un jeune talent enfin révélé à 
la lumière, une âme fraîche dont 
le message peut enfin éclater aux 
yeux de tous!' Y a-t-il quelque 
chose qui puisse charmer davan­
tage des esprits avides d’intelli­
gence et de -beauté?

L’art de Michèle Rémillard, 
comment te définir? Est-ce un 
art au sens où Ton entend par­
fois une façon particulière et 
subtile d'interpréter l’aspect des 
choses?

Non! La peinture de cette 
jeune fille est une manifestation 
de vie, l'expression spontanée 
d’une nature sensible et forte 
qui veut exprimer ce qu’elle res­
sent, atteindre au delà des appa­
rences l’essentiel.

Tout dans cette peinture colo­
rée nous révèle un esprit cultivé, 
méditatif et enthousiaste à la 
fois, et surtout l'absence de tout 
artifice, de tout effet facile et 
trompeur.

Pas de parti pris pictural, 
mais une recherche constante de 
la technique qui sera la plus fa­
vorable au sujet, et à l’artiste 
elle-même.

Que de fois ne voyons-nous 
pas aujourd’hui de jeunes qui 
débutent dans l’art se cantonner 
dans l'étroitesse d’une techni­
que et d’un parti pris? — N’est- 
ce pas là une marque d’artifice? 
— Comment, sans avoir essayé 
des voies différentes, peuvent-ils 
savoir quelle est celle qui cor­
respondra le mieux à leur natu­
re et à leur vérité intérieure?

La diversité qu’offrent à nos 
yeux les peintures de Michèle 
Rémillard dissipe donc toute 
équivoque, toute idée d’asservis­
sement. La liberté et la joie des 
espaces inondés de soleil ani­
ment le pinceau de cette jeune 
fille simple qui aime les champs 
au milieu desquels elle est née 
et qui restent sa terre de Cha- 
naan, le lieu du repos et de la 
méditation.

Hauts en couleur, pleins d’un 
rythme souple et dansant ou 
d’une statique équilibrée et se­
reine, ces peintures et ces des­
sins nous transportent d’emblée 
au monde ravissant de l’harmo­
nie.

Comment mieux conclure? 
J’ai pensé à J.-S. Bach.

Julien LABEDAS
P.S- — L’exposition des oeu­

vres de Mlle Rémillard a eu lieu 
du ) au 17 décembre 19*7, au 
Royal Victoria College, 555 
Sherbrooke ouest.

Au Cinéma de Paris
Un fils peut-il juger sa mère'?

| Que connait-il de la vie pour 
s’ériger en accusateur? C’est à 
quoi répond “Pierre et Jean”, 
que le Cinéma de Paris mettra, 
samedi, à l’affiche.

“Pierre et Jean” est un des 
; films français les plus remar­
quables réalisé d’après le roman 
d’un célèbre auteur français. 
Magistralement interprété par 
Renée Saint-Cyr, Jacques Dumcs- 
nil, Gilbert Gil et Bernard Lan- 
cret, ce film développe une his­
toire dure et vraie comme la vie 

j elle-même.
peux enfants ont grandi l’un 

I près de l’autre. Soudain, l’ainé 
soupçonne son cadet de n’être 
pas son frère... Il se dresse de­
vant sa mère comme une dra­
matique et sombre figure île re­
proche. Quoi de plus pathétique 
que cette sorte de jalousie ter­
rible, tragique qui dresse parfois 
les fils devant leur mère!...

Renée Saint-Cyr avait jusqu'ici 
rempli des rôles de jeune fem­
me, coquette, courtisée, aux­
quels sa beauté prêtait beaucoup 
de charme et de douceur. Dans 
“Pierre et Jean”, elle aborde un 
rôle de grande sensibilité, d’é­
motion bouleversante. Elle joue 
dans le rôle de la mère, avec 
une sincérité et une vérité sai­
sissantes: Elle lui donne une in­
terprétation intensément dou­
loureuse.

Ce film se développe dans une 
atmosphère de vie intense, ani­
mant des personnages et dérou­
lant ses péripéties successives 
d’une vérité intégrale. C’est un 
tableau réel, authentique: une 
“tranche de vie” avec toute sa 
réalité. L’atmosphère du début 
agréablement située en 1913 
nermet une discrète reconstitu­
tion marquée d’un léger accent 
amusaiM; mais tout le dénoue­
ment se passe de nos jours, et le 
film prend un relief, une inten­
sité saisissantes.

“Pierre et Jean” est de beau­
coup le film français le plus 
émouvant réalisé à ce jour.

Incendie dans
un château de

Sacha Guitry

Versailles, 24. (Canado-Mon- 
dial) — Un incendie s’est décla­
ré au château de Ternay appar. 
tenant à M. Sacha Guitry. Il se­
rait imputable, dit-on, à un 
court-circuit. Bien que l’incendie 
ait été rapidement maîtrisé, des 
des objets de valeur, notamment 
dea tapisseries, ont été grave­
ment endommagés.

Le château de Ternay est situé 
à Fontenay-le-Fleury, en bordure 
de la forêt de Versailles. Il avait 
reçu il y a quelques mois la vi­
site de cambrioleurs d’un genre 
spécial et particulièrement mal 
intentionnés, qui avaient dérobé 
tous les manuscrits que M. Sacha 
Guitry y avait laissés, avec l’es­
poir probablement de l'empêcher 
de publier le livre qui vient de 
paraître: “Quatre ans d’occupa­
tions”. Sur ce point du moins 
ils ont échoué, mais il ne sem- 
ble pas non plus que la police 
ait réussi à les identifier.

Yino&m
■lu ceu&ysi p<u. "f&CHMCObOR,

demain ■ •

— Dernier jour —
"AU SERVICE D'AUTRUI'

_ Aussi —
"ILS ETAIENT NEUF"

a«o

m Robot RwkDès

WÇfi
A PARTIR DE DEMAIN

_ Dernier Jour —
MY HEART 

GOES CRAZY

Robot Fata*
Ncwh

Ted Donaldson
A Partir 

de demain

m

semaine

roaturint
EDGAR BERGEN 

DINAH SHORE

Demain

— Dernier Jour —
LOST HONEYMOON

— Aussi —
HEARTACHES

HAL ROACH 
COMEDY 

CARNIVAL
//y cmcotoz/

Demain

— Dernier Jour —

HIAVIN ONLY KNOWS

— Dernier Jour —
THINGS TO COME

— Aussi —
MAN WHO COULD WORK

MIRACLES
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Mercredi, 24 décembre
LA SüXREk.

0 00-CBf—ïvan l’IntrOplde.
CKAC—Musique pour le diner. 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal 
CPCP—Around tire Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française 

tï.Os-CJAD—Th* Rexallltes.
6 iO-CKAC—Chanson du Joui.

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.14- 1* IP—Radio-Journal.
CKAC—Dites-mol.
CBM—Radio-Journal et eport. 
CHLP—Au carreiour de la chan­
sonnette.

CVC*—Nouvelle»
6 25-CBF—Chronique sportive

CKAC—La pièce du Jour. 
6.3U-CBP—Revue de l’actualité 

CKAC—Le forum das sport»
CBM —The Enchanted Pine. 
CPCP—Mélodie»
CKVL—Nouvelles Expreas. 

Ü.J5-CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

G.'iO-CKAC—Quoi de nouveau?
4.45- CBF—En dînant.

CKAC—Les nouvelles de ode» 
nous.
CBM—Nouvelles de la B.B.C. 

CKVL—Nouvelles sportives. 
8.18-CBF—En dînant.
6.55-CBM—Commentaires en anglais 
^ 00-CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Education et éducateurs. 
CBM—Edmund Hockrldge, bary­
ton
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Parade de la chanson­
nette française 

î Oô-CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc At Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au Music-Hall.
CBM—Le piano et le Jazz. 
CFCF—Sports

7 30-CBF—Les troubadours du Québec.
CKAC—La boite aux chansons. 
CBM—Orcb. d’Ettore Mazzollnl. 
CHLP—Romances — Paul Déllsle. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—Slngln’ 6am.

7.4Ô-CBF—Alys Robl chante.
CKAC—Nazalre et Barnabé. 
CHLP—Ensemble tzigane russe. 
CFCF—Music to remember.
CJAD—So the Story Qoea.
CKVL—L’on cle Troy 

7.50-CJAD—Sport* — Frank Starr.
7.55- CHLP—Temp* présents (St-Just). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00-CBF—Ceux qu’on aime.

CKAC—Mélodies Inoubliables 
CBM—Causerie par Hector Bole- 
tho.

CHLP—Musique de Chuck Poeter 
CFCF—Dennis Day Show.
CJAD—Nouvellee.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CBM—Symphonie pour le* Jeunes. 

CHLP—EJ Caballero.
CJAD—The Barry Wood Show 

3.30-CBF—La Noël dans la vieille ca­
pitale.

CKAC—Radio-charades.
CHLP—Le refrain du Jour.
CFCF—Opportunity Knocks. 
CJAD—Spin to Win.
CKVL—Les amours de Ti-Jos. 

3.35-CHLP—Ensemble marimba.
8.45- CBF—Récital — Lionel Daunals,

baryton.
8 35-CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français. 
Ü.OO-CBF—Radio-carabins. .

CKAC—Théétre de la radio.
CBM—Les mystère» de Noël. 
CHLP—Musique par Jack Btacey 
CFCF—Mayor of the Town. 
CJAD—Nouvelles des Nations 
Unies.
CKVL—Aux grandes orgues ds 
CKVL.

9.05-CJAD—Concert Hall.
■ 9.30-CHLP—poètes du Canada français

CFCF—Curtain Time.
CJAD—The Green Hornet.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—The Whistler.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Paul Carson à l’orgue. 
CHLP—L’étoile du soir.
CJAD—Nouvellee.
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aoes.
10.15-CBF—Noëla populaires.

CBM—La revus de l'actualité en 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The MoGlU Show. 

10.25-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Les artistes de renom — 

Albert Pratz, violoniste.
CKAC—Eselgnement et orienta­
tion.
CBM—lies artistes de renom — 
Albert Pratz. violoniste.
CHLP—Heure de la dans*.
CFCF—Causerie (M. J.-O. Aseelln) 
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45-CKAC—Lee nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Light at Eventide.

■ 0.50-CHLP—Le sport ce soir.
’ 0J>5-CKAO—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives.
11.00-CBF—Pour la Noël.

CKAC—Bonsoir iss sport*.
CBM—Intermezzo.
CHU»—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—News & Sport Final. 
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.10-CJAD—Eleven-ten Express 
U.15-CKAC—Buddy Clarke et son orch. 

CFCF—Vigilant Ass’n Talk.
11.30- CBF—Chants de marche de Noël. 

CKAC—Eileen Farrell, soprano. 
CBMOrch. Ellis MoLlntock.
CHLP—Au cabaret dansant.

Votre RADIO
est-il défectueux?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161
Au servie* du public depuis 1929

CFCF—Orchestre de danse.
11.35-CBF—Orchestre de danse ( ABC- 

CBC)
11.45-CFCF—Orchestre de danse.
11.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00-CBF—Messe de minuit du Grand 

Séminaire.
CFCF—Nouvelle* et fermeture. 

(Pour CKAC, CBM. CHLP. CJAD et 
CKVL. voir horaire de la nuit).

Jeudi, 25 décembre
CBF — 690 Kc

7.30 Les voeux de Noël à l'hôpital mi­
litaire du chemin de la Reine-Ma­
rie ee de Sainte-Anne de Belle-
vue.

8 30 Le carillon de la Tour de la Paix.
8 45 Radio-Journal et intermède.
9 00 La Noël de» enfants.

10.00 Discour» de Sa Majesté le roi 
George VI et traduction française.

10.30 Airs de Noël.
11.00 Programme de Noël
11.30 Les Joyeux Troubadour».
12.00 Jeunesse dorée.
12.15 Rue Principale.
12.30 Programme de Noël du Service ! 

International. Discours par Tryg- 
vle Lie.

12.58 Signal-horaire de l’Observatoire 
d’Ottawa.

1.00 Quelle» nouvelles?
1.15 Radio-Journal et Intermède.
1.30 Voeux de Noël de M. Davidson 

Dunton. et Intermède.
1.45 Le quart d’heure de détente.
2.00 Grande Soeur
2.15 Noëls d’Europe.
4.30 L’orchestre d’Eric Wild.
5.00 L’orchestre à cordes d'Albert 

Steinberg.
5.30 Programme musical.
6.00 Yvan l'intrépide.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chronique sportive.
6.30 La revue de l’actualité.
6.45 Programme musical.
7.00 Un homme et son pêche.
7.15 Métropole.
7.30 La petite revue de CBV.
8.00 Les talents de chez nous
8.30 Radio-Théâtre.
9.00 La Noël au Canada françaia.

10.00 Radlo-Joumal.
10.15 Retransmission du discours de 8a 

Majesté.
10.30 Suite marine, par Robert Cho­

quette.
10.45 En sourdine.
11.00 Adagio.
11.30 Le quatuor de pianos de la NBC.
12.00 Pin des émissions.

CBM — 940 Kc
8.29 Ouverture du poste.
8.30 Le carillon de la Tour de la Paix.
8.45 Radio-Journal.
9.00 Emission de l'Empire.

10.00 Discours de Sa Majesté le roi 
George VI.

10.15 Récital d'orgue.
10.30 1 sing of a maiden, relais de BBC.
11.00 Service religieux.
11.30 Programme musical.
12.00 Nouvelles de la BBC.
12.15 Causerie en anglais par Jean 

Hinds.
12.30 Programme de Noël du Service In­

ternational. Discours par Tryg- 
vle Lie.

12.58 Blgnal-horalre de l’Obeervatolre 
d'Ottawa.

1.00 Radio-Journal.
1.05 Voeux de Noël de M. Davidson 

Dunton.
1.10 Intermède.
1.15 Maurice Boddington,
1.30 Programme de Noël de Tcheoceio- 

vaqule.
2.00 Musique de Noël,
3.00 Airs de folklore.
3.15 "Just Mary", pour les enfante.
3.30 Emission du Père Noël.
4.00 A communiquer du studio.
4.30 L’orchestre d'Eric WUd
500 L’orchestre à cordes d'Albert 

Steinberg
5.30 "Alan and me’*.
6.00 Lyle Evans et ses chansons.
6.15 Radio-Journal et causerie par 

Matthew Halton.
6.30 Clary’s Christmas Gazette.
7.00 Santa had a black black beard.
7.30 La Noël dans les Prairie*.
8.00 La Noël à Toronto.
9.00 La Noël du Canada français.

10.00 Radlo-Joumal.
10.15 Retransmission du discours de Sa 

Majesté.
10.30 Journey of the Magi.
11.00 Dark» et Burdett, planistes-duet­

tistes.
11.15 Le messager du nord.
11.30 Nocturne.
12.00 Bulletin des nouvelles.
12.03 Fin des émissions.

CKAC — 730 Kc
12.00 Messe de minuit.
1.30 Musique symphonique.
2.00 Actualités.
3.00 Actualités.
3.30 Quand on est *1 bien ensemble.
4.00 Actualités.
4.05 Quand on est al bien ensemble,
4.30 Chansonnette*.
5.00 Actualités.
5.05 Lever de soleil.
5.30 Le messe du Jour.
6.00 Nouvelles, température, pronos­

tics.
6.05 Eveil avec Noël Croteau.
7.00 Actualités.
7.05 Eveil.
7.25 Le trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 Le quart d’heure de l’Oratoire.
8.00 Premières nouvelles du Jour.
8.10 Intermède.
8.15 Le troubadour matinal,
7.25 Déjeuner de Noël.
9.00 Actualités.
9.05 Croquis musical.
9.10 Noël chez grand'maman.
9.50 Mélodies.

10.00 Actualités.
10.05 Pour elle avec Denise Dubaï-.
10.30 Parts chante.
10.45 Bric â brac musical.
11.00 Actualités,
11.05 Le panier de provisions
11.30 Journal de mon curé.
11.45 Voix de chez nous.
12.00 L’Angélus de No61.
12.15 Parfums musicaux
12.30 Le coin du disque
12.45 Nouvelles mondiales.
12.55 Un tango.
1.00 Radio entrevue.
1.15 Mélodies.
1.45 Capsules mélodiques.
2.00 Actualités.
2.05 Amours, délices et orgue.
2.15 Récital.
2.30 La Noël au monastère.

3.00 Actualités.

3.05 Nouvelles féminines
3.10 Aventures dans la discotheque.
4.00 Actualités.
4.05 Les événements sociaux 
4.25 Musical.
4*30 De Phil en aiguille avec Phil 

Lfruzon.
4.55 Actualité*. ,
5.10 Variété* musicales.
5.30 Nouvelles d'Hollywood 
5.36 Mélodies et chansons.
5.45 Madeleine *t Pierre.
6.00 Musique pour 1# dîne:
6 25 La pièce du Jour.
6 30 Le forum des sports.
6.40 Quoi de nouveau.
6.45 Les nouvellee de chez nou».
7.15 Refrains que voua chantez
7.30 Ici Montréal.
8.00 Les mémoires du Dr Lambert.
8.55 Choses du temps.
9.00 Dlck Haymes CBS.
9.30 On chante dans mon quartier.

10.00 Programme de Noei 
10.45 Musique de France 
10.45 Le» nouvelle».
10.55 Le piano populaire.
11.00 Bonsoir les sportifs 
11.15 Musique de danse 
11.25 Nouvelle».
11.30 Le Messie.

Vendredi, 26 décembre
LA NUIT, de 12 h. A 6 b.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelle».
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Here Comes the Band.

12.03- C'BM—Fermeture.
12.05- CKAC—Tommy Reed 

CJAD—Club Midnight
12.10- CHLP—Fermeture.
12.15- CFCF—Nouv. et fermeture 
12.30-CKAC—Steve Klsley (CBSi 
12.55-CKVL—Nouvelles en anglais,
1.00- CKAC—Nouvelle».

CJAD—Nouv. et fermeture 
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- CKAC—Orchestre de danse.
1.55- CKVL—Nouv elles en anglais
2.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The All Nlte Record Man
2.05- CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais
3.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AH Nlte Record Maa.
3.05- CKAC—Club de nuit.
3.30- CKAC—Quand on est si bien

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The All Nlte Record Man.
4.05- CKAC—Quand on est a iblen

ensemble
4.30- CKAC—Chansonnette*.
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5.00- CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
temp*.

5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.30- CKAC—Messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux
tempe.

5.55- CKVL—Nouvelle* en anglais.
L'AVANX-MIDI

6.00- CKAC—Nouv. et température,CBM—Heure du réveuT 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6.05- CKAC—Eveil (N. Croteau).
. , - £iJ^~Farm an<1 Home.6.15- CKVL—Ouverture.
6.17-CKVL—Nouvelle* en français 
6.20-CKVL—Réveil provincial
8.30- CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Réveil provincial.
6.45- CJAD—Progr. Sacré-Cœur.
» £5.Y£,'-5'éve11 provincial.6.50-CHLP—Ouverture. So mm air®.
6.55- CHLP—Nouvelle-Éclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF- Nouvelles et Opéra de

quat’sou*.
CKAC—Actualité*.
CBM—^Nouvelles.
CHLP—Chant du eoq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Réveil provincial

7.03- CBM—Heure du rtvelL
7.05- CKAC—Eveil (suite).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—600 Spécial.
7-25-CKAC—Trio matinal.

CJAD—lew Parker Comedy.
CKVL—Nouvellee en français.

7.30- CKAC—Eveil (aulte).
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’éveillant.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—New* Headline*.

_ CKVL—Nouvelles sportive».
7.35-CBM—Heure du réveü.

CJAD—Musical Clock.
_ CKVL—HI Neighbour.
7.40-CKVL—Sports.
7.45- CKAC—Quart d’heur* d*

l’Oratoire,
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Variétés.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie,
CHLP—Le sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Nouvelle*.
CBM—Radlo-Joum. et Intermède. 
CHLP—Radio Sacré-Cœur.
CFCF—Nouvelles du matin.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Nouvelle* en «.ngiàt*

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelle» sportive*.

8.13-CBF—Elév. matutinal**.
CKAC—Troubadour mattnal.
CBM—Chants de Noël.
CHLP—Studio.
CFOF—Coffee Time.

_ CKVL—Cliff Edward*.
8.25- CKAC—Déjeuner mueteAl.

CKVL—On the Spot.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Morning Ladle*.

8.45- CFCF—Top of the Morning.
8.55- CHLP—Nouvelle*.

CFCF—Nouvelle*.
CKVL—Nouvelle* «a

9.00- CBF—Nouvelle*.
CKAC—Actualité*.
CBM—Nouvelle*.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.

. ~ ££yI'r.Progr Bt*er BwHb.9.05- CBF—Moment musical.
CKAC—Croquis musical,
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10- CKAC—Intermède.
9.15- CKAC—CKAC SUT le Vtf.

CHLP—Radio-Journal.
9.25- CKAC—Banquier Splc and Spaa. 

CHLP—Clné-Potlns
9.30- CBF—Le petit train du matin, 

CKAC—Orchestre du Jour.
CBM—Clevelandalres (NBC),
CHLP—Hier et aujourd'hui.

9.45- CBM—Nat'l School B’caet. 
B.50-CKAC—Mélodie*.
9.55- CHI.P—Nouvelle*.

CKVL—Nouvelles en fronçai*. 
10.00-CBF—Sur nos onde*.

CKAC—Actualité».
CHLP—Réglnald Oison,
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artiste» canadien», 

10.05-CKAC—Pour elle, avec Denis* 
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Altken. 
10.15-CBF—Courrier confidence*.

CBM—Kindergarten of the Air. 
CHLP—Musique pour tou*.

CFCF—Young Dr. Ma ion*.
CJAD—Uf» of M. Sotbern.

10.30- CBF—Papa et son fila.
CKAC—Paris, chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes 
CHLP—LongueuU voua parle 
CPCP—Dr. Paul’» Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevue» musicale*.

10.45- CBF—Pot-pourri musical.
CKAC-Bric-à-brac musical 
CBM—Chansonnette*.
CHLP—Catalogue musical.
CFCF—LUtenlng Post.

10.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelle* en français.

U.00-CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualité*.
CBM—Road of Life.
CHLP—Tangos.
CFCF—Concert Favorite*
C J AD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
11.05-CKAC—Le panier de provision*, 

avec Mme Garneau.
CJAD—Music for Madam. 

I1.15-CBF—Mélodie».
CBM-Blg SI»ter.
CHLP—Canzone 
CFCF—Tello-Test Quiz.

11.30- CBF—Joyeux troubadour*.
CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Interviews.
CHLP—Swing américain.
CFCF—Nova Time.
CJAD—Barry and Monty *t

Voice of Memory.
11.40-CBM—Intermede.

CHLP—Nouvelles locale»
11.45- CKAC—Voix de chez noua.

CBM—Laura Limitée.
CHLP—Au fil de la mélodie 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday

11.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Jeunesse dorée.

CKAC—L’Angélus.
CBM -Nouvelles de la BBC. 
CHLP--Heure féminin*.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette

française.
12.05- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CBF—Rue principale.

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton’» Storla* from

Life.
CFCF—Mélodie*.
CJAD—News Quiz.

12.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Coin du disque.
CBM—La ferme et ses produit*. 
CFCF—Rhythm Rambling*.
C J AD—Nouvelles.

12.35- CJAD—Spotlight In Hollywood. 
12.40-CJAD—Ron Monder Sportscast.
12.45- CKAC—Nouvelle* mondiale». 

CFCF—The Wlfa Saver.
12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal horaire d’Ottawa.

CJAD—Ballads by Bllto.
CBM—Signal horaire d'Ottawa.

1.00- CBF—Quelles nouvelle*?
CKAC—Betty Bee Hlve. 
CBM-»Radlo-Journ. et tempér 
CHLP—Radlo-Joumal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en fronçai*. 

1.05-CJAD—Pops Concert.
1.10-CHLP—Heure féminine.

CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

1.15- CBF—Radlo-Joumal.
CKAC—Mélodies.
CBM—Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.Ï5-CBF—Intermède.
1.30- CBF—Vers le soleil, avec

tante Lucie.
CFCF—Vocal Varieties.

1.45- CBF—Potins, musique et
chansons.

CKAC—Capsules mélodique*. 
CBM—They Tell Me.
CFCF—Orgue.

L 55-CKVL—Nouvelle». 
a.OO-CBF—Grande sœur.

CKAC—Actualités.
CBM—Bemle Braden tell* a «tory. 
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

3.05- CKAC—Amours, délices et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

3.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Bercb et Invité*. 
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAO—Banquier Splc and Span.
3.30- CBF—Lettre à une Canadienne. 

CBM—Musically Your*.
CHLP—Extraits d’opera.
CFCF—Opera.
CJAD—Carl Trevor* *t Richard 

Lindsay.
3.45- CBF—Chansonnettes.

CJAD—Barry and Monty et
Voice of Memory.

3.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—Nouvelles en anglais.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre de la
musique.

CKAC—Actualité*.
CBM—Life Can Be Beautiful 

(NBC).
CHLP—Légende* de Noël.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelles féminines.
CJAD—Show Time.

9.10- CKAC—Aventure* dans la
discothèque.

3.15- CBM—Ma Perkins (NBC-CBC).
3.25- CKVL—Socially Your*.
3.30- CBM—Pepper Young’» Family. 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children's Playhouae.
CKVL—Let'» Waltz.

3.45- CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Bulletin d* nouvelles. 

CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CBF—L’heure du thé.

CKAC—Actualité».
CBM—Revue des chanson* à 

succès.
CHLP—Kloaque à musique.
CFCF—Downbeat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.06- CKAC—Evénements sociaux.
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malade*.

CBM—Commentaires pour 1*
femme canadienne.

CKVL—Le club Alouette.
4.18-CBM—Causerie en anglais.
4.35- CKAC—Musical.

CKVL—In Memoriaux.
4.30- CBF—Radio-collège

(Jean Vallerand).
CKAC—De Phll en aiguille, avec 

Phll Lauzon.
CBM—Variété*.
CHLP—Chant de* nôtre*.

■ CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnette» françaises 

4.48-CFCF—Dick Tracy.
4.35- CKAC—Actualités.

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Radio-collège

(Revue des lecture»),
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Au carrefour de la chan­

sonnette.
CFCF—Dick Tracy,
CJAD—Nouvelles.

... ÇKVL—Chansonnettes française*. 
S.03-CJAD—Studio Party.
5.10- CKAC—Variétés musicale*.
3.15- CBF—Radio-collège, club d’écoute. 

CKAC—Thé dansant.
CFCF—Superman.

8.30- CBF—Ch anson nettes.
CKAC—Nouvelles d'Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.

CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF— W altztl me.
CJAD—Town Crier.

545-ckaC—Mélodie* et chansons. 
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CBF—Emission du Père Noël. 

5.45-CKAC—Madeleine et Pierre.
CBF—Emission du Père Noël. 
CBM—Don Messer.

. .. cpCF—Gospel singer.
5.55-CKVL—Nouvelle* en français.

LA SOIREE
6.00- CBF—Yvan l'intrépide 

CKAC—Musique pour 1* dîner. 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
6.05-CJAD—The Rexalltes.
6.10-ckac—La chanson du Jour. 

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Bellev* Ballroom. 

6.15-CBF—Radio-Journal.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-journal et Sport. 
CHLP—Au carrefour de la chan­

sonnette.
CFCF—Nouvelles.

6.25-CBF—Chronique sportive.
CKAC—La pièce du Jour. 

8.30-CBF—Revue de l'actualité.
CKAC—Forum de» sports 
CBM—"The Enchanted Pine '. 
CHLP—Le Père Noël.
CFCF—Mélodies 
CKVL—Nouvehas-Expres*. 

6.35-CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.45-CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelle» de chez nous. 
CBM—Nouvelle» de la BBC et 

commentaires 
CHLP—Chansonnette*
CFCF—Merry -Go- Round 

6.48-CBF—En dînant.
6.55- CKVL—Nouvelles sportives.
7.00- CBF—Un homme et son pèche 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Musio.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
7.05- CKAC—Au music-hall.

CJAD—Make Believe Ballroom.
7.10- CKAC—Banquier Splc et Span. 
7.15-CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire Mathieu. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—Troubadour* du Québec. 
CKAC—Boite aux chanson*.
CBM—Studio.
CHLP—Chanson* d* t. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam.

T.45-CBF—Trio Robb Adam*.
CKAC—Heure bleue.
CBM—Causerie.
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Modem Rhythm.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—Oncle Troy.

7.50-CJAD—Sport* (F. Starr).
7.55- CHLP—Temps présent (8t-Ju»t). 

CKVL—Nouvelle* en françaia.
8.00- CBF—Orchestre symphonique de 

Toronto.
CKAC—Théâtre improvisé.
CBM—Orchestre symphonique de 

Toronto.
CHLP—Radio-Jeunes**.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelle*
CKVL—Le fantôme au davier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Musique par Emile Fettl. 

CFCF—Learning to Live.
CJAD—Frontenac Sklcoet.

8.30- CKAC—Au petit café.
CHLP—Le refrain du Jour.
CJAD—High School Drama.
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—High School Drama.
CKVL—Lever de rideau.

8.35-CHLP—Orchestre d'Al vino Rey.
8.55- CKAC—Choses du tempe.

CKVL—Nouvelle* en français.
9.00- CBF—Radio cache-cach*.

CKAC—Feux de la rampe.
CBM—Beat the Champ*- 
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen.
CJAD—U, If. New* from Lake

Success.
CKVL—Moulin rouge.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la vnl»e (NBC). 

CKAC—Mon programme préféré 
CBM—Heure de la valse (NBC). 
CHLP—Causerie polltlqu*.
CFCF—Favorite Story.
CJAD—Haunting Hour.
CKVL—Paris Swing.

9.45-CRLP—Compositeur contempo­
rain.

0.55-CKVL—Nouvelle* *n français
10.00- CBF—Radio- ouroai.

CKAC—Musique de dans*.
CBM—Radlo-Joumal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Champion Figh*.
CJAD—News Headline*.
CKVL—Parts Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Chronique littéraire 

(René Ristelhuber).
CBM—Actualités (en 
CHLP—Radlo-Joumal.
CJAD—Esquire Club.
CKVL—Paris Swing

10.30-CBF—Récital d'orgue.
(J.-M. Buastèree).
CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—Men at work.
CHLP—Café St-Jacque*.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD--Sportscast.
CKVL—Part» Swing.

10.45- CKAC—Nouvelles de 10 h. 45.
CJAD—Laurentlan Rendez-vou».

10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelle» sportive*.
U.OO-OBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir le» sportif».
CBM—Prairie Schooner 
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News et Sport» Final.
CKVL—Tommey Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express. 
11.13-CKAC—Orch. Blue Barron (CBS) 

CFCF—On the Town.
CFCF—Off the Record.

U.30-CBF—Intermède
CKAC—Orch. Stan Kenton (CBS). 

(CBS).
CBM—L'orchretre d» Norman 

Harris.
CHLP—Au cabaret dansant. 

11.35-CBF—Orch de danse (ABC-OBC)
11.45- CFCF—Orch. de danse.

CJAD—Nouvelle».
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00-CRF—Fermeture.

CBM—Bulletin d» nouvelles.
CFOF—Nouv. et fermeture.

(Pour CKAC. CBM. CHLP. CJAD. M 
CKVL. voir l’horaire de la nuit).

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

^ .— i— - -, i -, ii-ii i • i_

CHANGEMENT UN SUR UN
L* simple changement * la < couleur 

(un aur un) a une tré» fort» marge 
de valeur. Il est possible que le répon­
dant ait moins d'un point d'honneur 
et 11 peut aussi en posséder plu* de 
quatre. Seules le* •nchere* *ub*équ«r. 
te» permettront de determiner la va 
leur exacte.

Une main faible contenant un* suite 
de cinq carte* et un point d’honneur 
divisé autorise un changement un sur 
un. Vous pouvez répondre un coeur 
après l'ouverture d'un carreau avec la 
main suivante:

PI—9-4-3 
Co—R-V-6-4-2 
Ca—9-6 
Tr—D-7-2

Aucune redeclaration ne vous eera 
permise *1 ce n’est pour répondre à 
une Impérative ou pour Indiquer votre 
préférence, laquelle ne pourra être
pour votre «ulte à cœur

Vou» pouvez faire le même change­
ment ayant moins d'un point d'hon­
neur possédant une suite majeure de 
six cartes avec:

PI—9-4-3 
CO—R-V-6-5-4-2 
Oa—9-6 
Tr—7-2

Apres 1 ouverture un trefle Ou un 
carreau vous répondrez un coeur. 
Cette fal»-cl vou* enlèverez par deux 
coeur» une redeclaration à deux trè­
fle» ou carreaux. Le simple change­
ment à un. peut également se faire 
avec une main puissante lorsque vous 
ne pouvez déterminer k quelle suite 
ou sans-atout sera le meilleur contrat 
final.

Après un coeur vou» répondrez un 
pique avec la main suivante:

PI—A-9-8-S-3 
Co—R-9-4 
Ca—A-d 
Tr—V-8-4

Voua ne pouve* encore prévoir le 
meilleur contrat et votre support â 
coeur n'est pas suffisant pour une 
enchère à saut; votre longue suite 
exige plus qu'un support ordinaire. 
Cependant, au prochain tour ne soyez 
nas timide, une manche e*t assurée, 
gagnez-la.

Voua répondez un coeur avec cha­
cune des mains suivantes supposant 
un» ouverture à trèfle ou carreau:
(1) PI—6-3

Co—R-D-8-6-3 
Ca—10-8-2 
Tr—S-6-3-3

(3) PI—A-4-2 ( <
Oo—A-R-4-3-2 
Ca—8
Tr—D-10-6-4

(2) Pt—9-7
Co—R-D-V-3 
Ca—8-6-2 
Tr—B-6-5-4

l) PI—9-4-3 
Co—A-R-6-2 
Ca—6-4-2 
Tr—A-R-3

L» changement peut aussi se faire 
sans aucun point d’honneur fl vou* 
possédez une *ulte majeure de sept 
carte* ou plu» et une distribution bi­
colore; répondez un cœur avec le Jeu 
suivant:

W—3
Co—V-9-8-7-5-4
Ca—6
Tr—9-6-4-2

Lorsque langue suite est mineure 
U est préférable de passer.

JOYEUX NOEL!
Noël DUCHESNE

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR**

?)—.......

PROBLEME No 21

HORIZONTALEMENT
1 — Manque de poésie* dans les vers,

(pluriel).
2 — Ile de l'océan Atlantique. — Pré­

nom féminin. — Un des Etats
uni» d'Amérique.

3 — Alterne les culture* d«* champ*.
— D*na le nom de la capitale du 
Brésil.

4 — Revers — Obtenu. — Enduire
d'une matière visqueuse et tena­
ce.

5 — Anneau d» cordage. — Fils d'A-
braham.

8 — Flirts de pèche. — Cérémonies re- 
* llgleuses.

7 — Adjectif possessif. — Ancienne
Êlèee de monnaie.

étourné, solitaire. — D'un ver­
be gai

9 — Lac du Soudan. — Un de* Etats 
uni* d'Amérique. — Gelé* des 
eaux.

10 — Enoncé complètement, — Inter­
jection.

11 — Devenu d’un goût acide. — Qui 
eat en rapport avec les flanc*.

13 — Adjectif possessif — Salnt-Phl- 
Ilpp* de... — Lettre de l'alpha­
bet grec.

!•)

Jacqueline Pierreux est une 
des vedettes les plus aguichantes 
de l’écran français. Sur bien des 
magazines, Jacqueline déplie ses 
longues jambes, laisse couler ses 
cheveux roux et son regard lui­
sant. Elle est une des partenai­
res de Raymond Rouleau dans 
“Vertige”.

Mila Parély est la vedette spor­
tive par excellence. Natation, ski, 
équitation. Elle n’est heureuse 
que lorsqu'elle vit au grand air 
en toute liberté d’esprit et de 
corps. Mila adore les Alpes. Cha­
que fois qu’elle le peut, elle s'é­
vade vers les hauteurs neigeuses 
et elle vit quelques jours en sau- 
vagesse, se nourrissant de lait, 
de crème fraîche et de pain 
noir (quand il y en a).

A Radio-Canada
LC MERCREDI, M DECEMBRE

CBF, 10 h. 15 p.m. — Mercredi, veille 
de Noël, Slta Rtddez, artiste dramati­
que. et la Symphonie vocale de Mont­
réal feront entendre une fête faite de 
conte*, de vieux air», de tout oe qui 
marque le charme de ce temp* de* fê­
tes. La Symphonie vocale s’est fait con­
naître sous la direction de Paul-Emile 
Corbell, Inutile de présenter Ici Slta 
Rlddez dont les auditeur» connaissent 
le grand talent. Programme populaire 
qui plaira à tous.

LE JEUDI 25 DECEMBRE
OBF, 10 h, a.m, — Le message d» Sa 

Majesté le roi George VI à ses aujets, 
à l'occasion de la fête de r

SOLUTION DU PROBLEME NO 96

HORIZONTALEMENT
1 — Trépidations,
3 — Ré — Onde.
3 — Efficacité
4 — Mu. — Ne. - Ertn
5 — Ut. — Privé,
6 — Laplclde. — Cor.
7 — Apatite. — Rl.
8 — Tamar, — Ll. — Pie
9 — imploration.

10 — Orée. — Etioler 
U — No — Néo 
13 — Sud. — Cernera».

VERTICALEMENT
I — Trémulation*
3 — Réfuta, — Amrou
3 — Pompe
4 — Principale».
5 — Oe. — Caro,
6 — DI a. — Fit. - René
7 — Ça. — Dilater.
8 — Toi. — Pétition.
9 — Inter. — lo.

10 — Odértc. — Polir.
11 — Ne. — Ivorlne,
12 — Anerle. — b»».

VERTICALEMENT
1 — Réservés d'avance.
3 — Préfixe. — Borne. — Nom ancien 

de l'Amou-Daria.
3 — Rang de pierres posées horizon-

Uuéi.ient, — Peu te prairie.
4 — Tamis, — Dana. — Balle de mar­

chandises.
* — Partie courbée en arc par laquelle 

on prend un panier. — Très sur­
pris.

6 — Etrange*. — Ses graine* produi­
sent une huile purgative.

T — Ce qu’il y a de piquant dan* la 
conversation. — Tissu de lin.

9 — Perdue. — Art d* lancer au 
moyen d’une arme.

9 — Possédé — Qui n'est ni ecclésias­
tique ni religieux. — Passereau 
d'un plumsge bigarré.

10 — Manière dont lee partie» d’un
tout «ont arrangées entre «lies

11 — Exprime une douleur. — Longue
portion de l'inteetln grêle.

12 — Qui chante dan* les cœur*. —
Marque le doute.

À l'Heure Northern 
Electric

LES VOEUX DE 
LA SURVIVANCE

_________Noèl. jeudi,
P«a»era ë dix heure* du matin. Les 
poste* du réseau français de Radio-Ca­
nada donneront la traduction françai­
se du message royal.

Ce message sera de nouveau retrana- 
mls, par enregistrement phonographi­
que, le même soir, à 10 h. 15

CBF, 1 h. 30 p m — M. Davidson 
Dunton, président des gouverneur* de 
Radio-Canada présentera ses voeux de 
Noël aux auditeur», Jeudi. M Dunton 
prononcera son discours en français.

CBF, 8 h 30 p.m. — Les artiste» dra­
matiques de Radio-Canada Joueront à 
Noël, un sketoh de Robert Choquette, 
sketch Intitulé "Le* Bergers à la Crè­
che’’. L’auteur évoque dans un ta­
bleau tout de présle, la visite de* ber­
gers conduit» p*r l’Etoll* et le chant 
de» anges à la crèche de Bethléem. 
Images émouvantes, récits touchant», 
poèmes d’une belle Inspiration, U n e*t 
pas douteux que tou» le* radtophlle», 
grands et petite écouteront cette émla- slon.

®,,h- P10- — Radio-Canada n’a 
pas oublié que Noël est aussi la fête 
par excellence de» petite, auaet son 
programme comporte une émission qui 
leur est spécialement destinée Elle 
consistera dans un dépouillement sym­
bolique de l’arbre traditionnel.

Cette émlselon passera de 9 h. à 10 
h. du matin avec des contes, des chan­
sonnettes et de» Jeux, oe qui veut dire 
que le Petit Train du Matin disparaî­
tra ce Jour-là. Berthe Lavoie-Fortin a 
été chargée de cette émission. Elle 
noua confie qu'il y aura des surprises 
Que tou» le» petits soient donc aux 
écoute» oe matin de Noël.

Le président du Comité de U 
Survivance, M. Ernest Desor- 
nieaux, prendra la parole â Ra­
dio-Canada. le 31 décembre. 11 
présentera à la population les 
voeux du Comité, à roccasion du 
nouvel An. Il fera aussi une brè­
ve revue de la situation de nos 
groupes français, en particulier 
du groupe louisianais qu’il a eu 
le plaisir de visiter au début de 
décembre.

Il parlera d’Ottawa, mais sa 
causerie sera relayée par tous 
les postes français de Radio-Ca- 
njoa- Lllc sera radiodiffusée le 

décembre au soir, de dix heu­
res et quart k dix heures et de- 
mie. Nous invitons nos compa­
triotes du Canaua et dcs Etats- 
Unis a être aux écoutes.

Deux invités d’honneur figu­
reront au programme de L’Heure 
Northern Electric lundi soir, te 
29 décembre, soit Mary Morri­
son, soprano, et Hyman Good­
man, violoniste; tous deux se­
ront accompagnés par l’orches­
tre de concert de Paul Scher» 
man.

Mlle Morrison a déjà chanté à 
ce programmé; M. Goodman en 
sera toutefois à sa première ap­
parition.

Né à Toronto, M. Goodman en­
tra dans la carrière musicale à 
l’âge de sept ans; il poursuivit 
ses études à Toronto, New-York 
et Londres, Angleterre. Il a don­
né de nombreux récitals et il est 
bien connu des auditoires cana­
diens.

Le programme pour l’émission 
du 29 décembre comprendra:
1— “Bacchanale” (de “Samson

et Dalila’’).......... Saint-Saëns
/ L’orchestre de concert North­

ern Electric.
2— “Un Bel Di” (de “Madame

Butterfly”................ Puccini
Mary Morrison.

3— En Avant avec le Canada 
Narration par François Ber­
trand.

4— “Hejre Kati”..............Hubay
Hyman Goodman.

5— “Tango en ré” .... Albeniz 
F. orchestre de concert North­
ern Electric.

8—“Ye Banks and Braes”
Chanson écossaise 

Mary Morrison.
7—Sélections de “Porgy and

®f*s”..................... Gershwin
L orchestre de concert North­
ern Electric.

Causerie de M.
Alphonse Desilets

L’Institut Canadien de Québec 
célébrera en 1948 le centenaire 
de sa fondation. Le Comité de la 
Survivance a voulu souligner les 
liens qui l’unissent à l’Institut 
en mvitiiiii M. Alphonse Desilets 

!n prononcer une causerie à la 
radio sur ce centenaire.

! Le distingué secrétaire de 
i I Institut fera l’historique de cet 
! important organisme culturel de 
la vieille capitale. Il prendra la

Feuilleton du “Devoir

MANOIR
. oooooooooooooooooooor de CHARLES SILVESTRE

■J3. fSuite)
— Ne craignez-vous pas d’ètre 

seul ,1a nuit?
— Je ne prends même pas la 

peine de verrouiller; on peut 
ouvrir toutes les portes. Je mets 
seulement une grande barre au 
seuil de ma salle de travail.

Cragnasse regarda les mains 
de Guillaume, qui avaient pris 
la dureté du cuir.

— Le harnachement du che­
valier Galeran sera prêt dans Ves 
trois jours, s’écria fièrement 
Guillaume.

— Reçois cet argent avant le 
règlement complet du travail.

— Grand merci. La selle est 
digne d’un roi, vous l’avez vue... 
Les rênes en cuir ciselé sont bien 
mouchetées d’éüttlate. Escsrc 
une fois, partagez-vous ma sou­
pe, ce soir?

TmnosslWê. Je suis aux or­

dres du comte Richard. Je t’ap­
porte ses louanges.

— Je les reçois humblement. 
Je suis votre serviteur- Pour 
vous, je pourrais tresser une 
belle ceinture.

— Je ne la porterais pas. Au­
trefois, j’aimais la parure. A pré­
sent, je me contente d’une corde 
de chanvre, mais fabrique-moi 
une bonne paire de gants en 
peau de chevreuil pour le che­
valier Galeran. Des gants à po­
ser le faucon.

éragnasse suivit la grand-rue 
en saluant courtoisement les 
bonnes gens qui venaient a’aa- 
seoir au pas des portes. Baissant 
les yeux devant les jeunes filles, 
il cheminait avec lenteur, la fi­
gure - spperejsmest ptisihk. - B 
traversa dignement la place, en­
tra aux regards des promeneurs 
dsns l’église et «’sgenouill» è

même les dalles sans refermer 
tout à fait le vantail. Il resta 
courbé, les mains jointes, jus­
qu’au premier coup de la cloche 
du soir, et comme appesanti de 
méditations pieuses, il regagna 
le manoir.

XIY
Le splendide combat décisif 9
Dès l’aube du grand tournoi, 

le manoir bourdonna en immen­
se ruche irritée. Le pas des che­
vaux grêlait aux pavés de la 
cour d’honneur; les maréchaux 
battaient en hâte le fer. Les guet­
teurs apercevaient les joyeuses 
processions de manants et de 
bourgeois à pied ou juchés sur 
des roussins vaniteux qui ve­
naient du Limousin et de Tou­
raine vers la fête annoncée à 
cor et à cri.

Dans la prairie, les menuisiers 
ajustaient le plancher d’érable, 
ou les tournoyeurs allaient com­
battre. Des valets le couvraient 
d’un beau sable de rivière. Le« 
palissades, peintes d’azur; l’es­
trade empanachée où s’assem­
bleraient des musiciens de Ni- 
caise; la ’ tribuns d’honneur, 
égayée de verts feuillages; les 
gradins ssx tapis lErSUvSsqnss; 
les rampes de velours cramoisi, 
superbe appui des demoiselles; 
1» table d’arrnell chargée de vins

et d’épices promis aux cheva­
liers, tout était bien préparé, mis 
en place à la gloire de Porat par 
les soins du majordome Pan­
crace.

Après midi, le comte Richard 
en manteau de brocart étince­
lant dont un page portait la 
queue, traversa la cour seigneu­
riale, accompagné de la comtes­
se, de Viviane et de Maulde en 
vêtements de parade: guimpe, 
cotte de santal émeraude, cein­
tures dorées. Les bonnes gens 
couvraient de vivats la troupe 
des musiciens qui marchaient 
devant et soufflaient â toute 
force dans les fifres.

Chabot, le chef des soldats, 
géant crépu aux yeux de loup, 
revêtu de la dalmatique du roi 
d’armes, séparait la foule gran­
dissante qui saluait le seigneur 
de Porat. La lisière de la prai­
rie se doublait d’une vivante 
haie curieuse: garçons, filles, 
femmes et vieillards, et même 
fillettes qui tenaient au bras 
leur poupée. Des marchandes 
proposaient des noix confites, 
des petits gâteaux de farine, de 
minuscule gonfanons, des fioles 
de musc.

Le comte Richard levait la
üïâi'S et rcpûndôit âUX â'Cêiâfuâ1
lions; la comtesse et ses filles 
accordaient aux bonnes gens un 
incessant et gracieux sourire- Le

sénéchal, tout en armes; Bonnin, 
contrit, le majordome Pancrace, 
pâli de fatigue; Cragnasse, en 
longue robe gris souris, sans or­
nement, venaient à respectueuse 
distance.

Ils prirent place à la tribune 
bordée de fin drap vermeil. Au- 
dessus de l’enceinte bariolée, le 
soleil était tamisé d’un vélum de 
toile bleuâtre. Annoncés à son de 
trompe les chevaliers s’apprê­
taient à combattre, arrivaient sur 
leurs chevaux bardés d’acier et 
couverts d’une housse à leurs ar­
mes. Bondissant lestement à terre 
ils jetaient les rênes aux valets 
*4 ,k*Ja‘ent haut les pennons qui 
battaient au vent- Les musiciens 
de Nipaise, juchés sur l’estrade, 
sonnaient à tout rompre et les 
trompettes des jouteurs leur ré­
pondaient fièrement. Le comte 
Richard saluait de la voix et du 
geste. Il se tourna vers le séné­
chal.

— Il faut bien mesurer les lan­
ces, de la pointe jusqu’à l’arrêt. 
Les tournoyeurs ont-ils bien juré 
sur l’Evangile la foi qu’ils tien­
nent de Dieu, leur vie et leurs 
honneurs, qu’ils ne sauraient ca­
cher aucun charme, herbes, con­
jurations ou autres opérations de 
mauvais angina?____ __ ______
, — N’en doutez pas. Quant aux 
lances, l’incorruptible Chabot 
veille à leur mesura.

— Combien comptez-vous de 
tournoyeurs?

— Une douzaine, tout au plus, 
en comptant le chevalier Méri- 
8ot dui en fait métier pour la 
joie d obtenir un bon repas et 
quelque argent. H a fallu borner 
le tournoi à cause de nos finan­ces.

Cela dit, le sénéchal prit une 
raideur militaire. Cragnasse. ô- 
tant un simple chapeau de lou­
tre, murmura:
— Mes humbles louanges, mon­

seigneur. Quel spectacle!
— H coûte cher et le coût en­

lève le goût. Surveille un peu 
1 assemblée et consigne les moin­
dres désordres.

Tout ira bien et le dois me 
tenir dans Pombre. J’ai porté des 
coussins en duvet de cygne pour 
la comtesse et les jeunes filles, 
dit-il en s’éloignant vite.

Le héraut annonçait l’entrée 
des chevaliers quand les trom­
pettes cessaient un moment de 
retentir. En armure gravée et do­
rée, Galerau apparut noblement 
sur un cheval houssé d’un beau 
damas blanc tout bordé de fleurs 
de ne m’oubliez-mie; le heaume 
allumé d’un plumai! d’autruche 
noire. Viviane reçut l’éclair des 
pu*
baissée et coupa la lumière du 
jour.

Précédé» de Trompette, éruv-

• ^n?, figure douce, française 
.jusqu a la racine des cheveux, 
blonde aux yeux bleus, Blanchet­
te Brunoy, passe dans le ciné­
ma français avec une discrète

* * * i causerie sera relayée par tous les
.Raymond Rouleau est d’ori- ^adioV.anadal'eTamuTrr ^
«sWiar'K^r*"’' i ’onl ^

i à Porat. Je meurs d’orgeui! de 
i boire avec vous et de partager 
une grosse pêche de vigne A la 

I chair bien jaune, heureux et 
i puissant chevalier. Viviane vous 
appelle de l’oeil en n’en peut 
plus de plaisir.

Ils burent au dressoir d'ac­
cueil un grand gobelet de vin 
que versa dévotement Cragnas­
se.

I — Avez-vous remis a Viviane.
! (i l'insu de son vénérable père,
! le menu sachet d’amour, cousu 
i de fils d’or, chuchota le cheva-
j lier Gerbert.
I

— Oui... Elle le porte en ce 
moment même à la place où pal­
pite son doux coeur.

— Prenez cet agnel d’or, s’il 
vous plaît.

— Je ne pourrais l’accepter, 
vous me feriez une grande of­
fense. Je vous aime. Le bonheur 
de vous servir me suffit.

—S’il m’arrivait d’être battu,
sfesr-Cr-agnstçe, Je «*. eourhftüaJ.* .
loyalement devant moa

A swfuF#

ers et chevaliers se rangeaient au 
long des palissades. Découvrant 
un mufle vineux. Mérigot brandit 
8°n casque cabossé, orné d’un 
mediocre plumet de coq.

Enfin, salué de trompes stri­
dentes, le chevalier Gerbert me­
na son destrier dans l’enceinte 
H «inclina devant le tribune 
d honneur et regarda humble­
ment Viviane qui tenait un oeil­
let blanc. Il dressa vers elle sa 
haute taille dans une supplica­
tion «ilencieuse.

A peine tremblait la fleur, entre 
les doigts gracieux. Il prit sa 
place marquee par le héraut d’ar­
mes et répondit aux salutations 
de Cragnasse oui flatta long­
temps son cheval, d'une main de 
connaisseur émerveillé.

— Qu’il est beau, ce cheval, et 
quelle housse de satin vert, à 
corolles de pensées, le couvre! 
dit-il en palpant vivement l'étof­
fe. Oh! laissez-moi l’admirer. Vos 
armes y sont brodées avec fines­
se... Oh! ces fils d'argent et d’or. 
Travail d’araignée divine. Vous 
serez victorieux, je vous le pré­
dis comme J’ai le nez au milieu 
du visage. Galeran est téméraire 
et même, je dois dire est fou. 
Oh! vous êtes gentil et nourri à 

T’éesTê- -dû- -tect-hBaaetgv-Trem- 
pons à votre gloire nos lèvres 
dans une coupe de bon vin: la 
rouf* eat 1on*u* d» VlllemonfeP
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La production de l'énergie électrique

Aménagement d’une nouvelle 
usine sur le Saint-Maurice

La compagnie Shawinigan Water and Power 
construira sur le Saint-Maurice une usine 

ou coût de $35,000,000 et d'une 
capacité de 384,000 c.v.

Le gouvernement provincial 
ayant annoncé récemment la 
construction d’un aménagement 
hydroélectrique dans la provin­
ce de Québec, M. James Wilson, 
président de The Shawinigan 
Water and Power Company, 
communiqu les détails suivants 
sur l’aménagement de 384,000 c. 
v. qu’entreprend la compagnie 
sur la rivière Saint-Maurice à 
l’embouchure de la rivière Tren-

sède la compagnie au Rapide 
Blanc. L’usine aura une chute 
d’eau de 160 pieds, la plus haute 
de toutes les centrales de la 
compagnie sur la rivière St-Mau- 
rice. Quand elle sera terminée, 
elle aura une puissance définiti­
ve de 384,000 c. v„ soit six gé­
nérateurs de 64,000 c. v. chacgn 
dont cinq seront installés immé­
diatement. Après l’aménagement 
de Shawinigan Falls, ce sera le

LE CURB DE MONTREAL
Ve total de* vente* hier a été de 30,600 actions industrielle* et de 04,400 actions 
minières en comparaison de 45,300 actio es IndustrleUe* et de 101,400 actions 
minières, lundi dernier.
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Horace-A. KESALL), president 
de Renaud & Frères Inc., qui 
vient d’être élu directeur de 
Transportation Building Compa­

ny Limited.

Croquis de l’aménagement de 38i,000 H.P. sur la rivière Saint- 
Maurice, tel qu’il apparaîtra une fois terminé-

j plus considérable sur la rivière 
1 St-Maurice; -quand les généra

che.
L’emplacement de la nouvelle 

usine sê trouve à vingt-cinq mil­
les en amont de La Tuque et 
cinq milles pjus bas que la cen­
trale de 200,000 c. v- que pos-

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparations location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines à che­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces- 
soires de bureau.
Canada Dactylographt Enrg.

44 ouest, rus St-Iacques - Montréal 
TéL HArbour 6968 R.-T. Armand

*

Royal — RemtnrwMS _ underwood —
L. C. Smith, Co­
rona sUencleux 
régulier et por­
tatif, Protee» 
leurs de chè­
ques. dupUca- 
teurs, cafcula- 

tteurs et machi­
nes k addition­
ner. Vente et 

service, échangé, location, aehst
N. MARTINEAU Gr FILS

tea ire Vitré et Lagaucbetlère) BE. 1319

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAUREN»

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Reparations de cadre* et miroirs 

LAne. 2284

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphone s ABElair 3361

L’IMPRIMERIE
POPULAIRE,

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR"

ROBERT PERREAULT 
430 est, rue Notre-Dame, Montréal

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Boit, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadien ne-française
A. patenuude, propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi qne réparations.

Estimés gratuits sur demande. 
3886 Henri luUen PL. 1112

SALLES A MANGER

leurs seront installés, la puissan­
ce hydroélectrique tirée de la 
rivière s’élèvera au chiffre total 
de 1,605,400 c. v.

Les travaux de construction 
devraient commencer en mai 
1948; parmi les premiers à en­
treprendre, il y a la construction ; 
d’une route raccordant celle du j 
Rapide Blanc, construite par la 
compagnie en 1930, à l’emplace­
ment du nouvel aménagement. 
La première livraison d’énergie 
électrique est projetée pour l’au­
tomne de 1951 et les cinq géné­
rateurs seront mis en fonction­
nement successivement à comp­
ter de cette épi que.

M. Wilson déclare qu’il existe 
un débouché tout prêt pour la 
production entière de l’usine à 
cause de la demande actuelle et 
des augmentations futqres de la 
charge du réseau Shawinigan.

Le coût entier de l’aménage­
ment, y compris une nouvelle li­
gne de transmission à 220,000 
volts sur une distance de 110 
milles entre l’usine et la station 
terminus des Trois-Rivières, se­
ra approximativement de $35,- 
000,000. Une partie considérable 
des matériaux et de l’outillage 
nécessaires à l’aménagement et 
à la ligne de transmission sera 
achetée dans la province de Qué­
bec.

Les congés des Fêtes 
à la Bourse

A l’occasion des fêtes dë Noël 
et du premier de l’An, quelques 
heures de repos seront accordées 
au personnel de la bourse et aux 
spéculateurs. Voici les jours où 
la bourse fermera:

MONTREAL
Fermée la veille de Noël à 

midi, le jour de Noël et le pre­
mier de l’An.

TORONTO
Fermée la veille de Noël et du 

premier de l’An à midi, fermée 
toute la journée pendant ces 
mêmes jours,
NEW-YORK

^ Fermée seulement pendant 
Noël et le premier de l’An.
LONDRES

Ferme à 2 h. la veille de Noël 
jusqu’au lundi suivant, le 29 dé­
cembre. Sera ouverte le premier 
de l’An qui sera le jour de la na­
tionalisation en Grande-Breta­
gne.

WINNIPEG
The Winnipeg Grain Exchan­

ge fermera la veille de Noël et 
du premier de l’An, le jour mê­
me de ces fêtes et le lendemain. 
Chicago fera de même excepté 
que le marché des grains de cet­
te ville sera ouvert le lendemain 
des fêtes de Noël et du premier 
de l’An.

United States Colton and Com­
modity F-xchange fermera égale­
ment a midi les veilles de Noël 
et du premier de l’An. Les mar­
chés <lu bétail de Montréal et de 
Toronto fermeront pour Noël et 
le premier de l’An seulement.

Les obligations
• •

Offre Dem.
Dom. du Canada 3% 1951 .. 104* 104s,4 
Dom. du Canada 3’ c 1952 . 102* 102* 
Dom. du Canada 3% 1954 .. 105* 106* 
Dom. du Canada 3% 1963 .. 104* 105 
>om. du Canada 3% 1956 .. 105* 106* 

Dom. du Canada 3% 1957 105* 105*
Dom. du Canada 3% 1959 .. 104* 105* 
Prov. de Québec 3'c I960 . 102* 104*
Prov. de Québec 3**, 1949 . 101* 102*
Prov. de Québec 3*' , 1953 . 103 105
Prov. de Québec 3%c/c 1955 . 104 108
Prov. de Québec 3% 1955 . 102 103*
Prov. de Québec 3‘/c 1956 .. 102 103*
Cité de Montréal 3"o 1960 . 99* 100*
Cité de Montréal 3% 1962 .. 99* 100*
Cité de Montréal 3* 1964 .. 99* 100s,
Cité de Montréal 3% 1966 99 101*
Cité des T.-Rivière* 4% 1955 107* 
Gatineau Power 3* 1970 .. 93* 96*
Inter Hydro 6% 1944 64 67
Mont. Tramways 3* 1953 .. 99* 101*
Mont. Tramway» 5* 1955 101 * 103*
Abitibi Paper 3*% 1967 .. 98* 103%
Brown Co 5% 1959   102* 104*
Cons. Pr. 3*% 1967   100* 102*
Prloe Bros 3*% 1966 . 99* 101*
Regent Knitting 4% 1952 . 101* ..
Rolland Paper 4% 1965 .. 101* ,

NOS IMPORTATIONS 
DES ETATS-UNIS

Pourquoi leur volume a-t-il aug­
menté si considérablement 

au cours de Î9i7

Pourquoi nos importations 
des Etats-Unis ont.elles atteint 
un volume aussi considérable 
au cours de la présente année, 
pourquoi le gouvernement a-t-il 
dû prendre des mesures sévères 
pour contrôler ces importations, 
voilà autant de questions aux­
quelles une réponse est donnée 
dans la “Revue” mensuelle de

Îhe Bank of Nova Scotia- L’une 
es causes principales, selon le 

rédacteur de cette “Revue”, est 
la forte expansion économique 
du Canada qui exige pour sa réa­
lisation l’importation de nom­
breuses pièces d’outillage lourd, 
de matériaux et de combustibles.

Une autre cause de cette aug­
mentation des importations aux 
Etats-Unis est le pouvoir d’a­
chat plus grand des Canadiens, 
qui suit le développement de 
notre industrie et la hausse des 
salaires. Il y « eu au cours de 
l’année une grande demandé 
d’objets de luxe et de toutes cho­
ses nécessaires au confort maté­
riel. Par compte l’augmentation 
constante de.» prix, plus consi­
dérable aux Etats-Unis, si elle a 
diminué ce pouvoir d’achat, a 
aussi grandement contribué à 
augmenter la valeur de nos im­
portations.

? La “Revue” de “The Bank of 
Nova Scotia’’se montre favorable 
aux nouvelles mesures gouver­
nementales sur nos importations 
américaines. Elle croit que le 
gouvernement a voulu d'abord 
protéger notre industrie en sou­
mettant ses importations à un 
système de licences.Nous devons 
améliorer notre balance com­
merciale défavorable et écono­
miser nos dollars américains. 
Les mesures sur le commerce 
d’importation aux Etats-Unis vi­
sent surtout les objets de luxe 
et certaines denrées alimentaires 
dont nous pouvons facilement 
différer l’achat, dit encore cette 
“Revue”.

Pour votre information 
et votre sauvegarde

EXTINCTEURS

Hôtel
LAFAYETTE

Amherst et Demontigny
4

BONNE CUISINE 

BIERE et VIN

Téléphone: CH. 8825

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex. "JULIEN

propriétaire
—44Ê--Pk-£Ê--Jâ'v^àeî"-C3rï!^-

MA. 9331

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 2042

Cour Supérieure

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu d'une ordonnance rendue 
par l'Honorable Juge C.-A. Bertrand, en 
Cour Supérieure, dans le district de 
Montréal, le 18 décembre 1947. tea héri­
tiers de feu Delle Anna Rlvest. en son 
vivant de Montréal, sont appelés i com­
paraître au Palais de Justice à Mont­
réal. chambre 31, le 3 février 1948, k 
10 h. 30 de l'avant-mldi. sur requête 
pour nomination d'un exécuteur.

Montréal, le 18 décembre 1947
J.-H.-R. LANGEVIN, Notaire, 
4222, rue St-Hubert, Montréal.

Haut Bas Fer. Fer. Haut Bas Fer. Fer.
Can. Malt. ... 52 52* 52 52* Cons C. Cad. 22 22 21 21
C. W. Lumber 3* 3* 3% 3% Coumor ...... 22 22* 22 22*
Com. Alcoh. 4* 4* 4* 4* Eldona .......... 75* 81 75 81
Cons. Paper .. 19 19* 19 19* Louvlcourt . 132 138 132 138
Dom. Oilcloth 39 40 39 40 Macdonald . . . 185 189 185 189
Donnacona 22* 22* 22* 22% Nechl .............. . 114 115 114 115
Fleet Mfg . . 3* 3* 3* 3* O’Brien ........... 224 225 225 225
Fraser Co. ... 54* 55 54* 55 Que. Mang. . 64 85 63 64
Lowney ............ 12% 13* 12% 13* San Antonio 13 14 13 14
M & O. Paper 23 23* 23 23*
Nuclear .......... 12 12 11% 11% HUILES —
MINES Cons. Home . 14* 15 14* 144.
Bobs Lake .. 21 23 20 23 Gaspé ............ . 175 176 173 176

BOURSE DE TORONTO

Cote* de fermeture le 23 décembre

Ventes Titres
Acadia ..................

10.500 Alger 
245 Algoma

2,700 Am. Larder
3.000 An. Cand.

18.500 Ashley
4.000 Astoria .
3.500 Aumaque . 

200 Aunor
3.000 Base Metals 
4.900 Bear . .

104.700 Beaulieu . . 
7,800 Btdgood . .
1.500 Bobjo . . . 
1.190 Brazilian

22.500 Brlt. Dom. .
7.000 Buff Ank.

Fer. 1
19*
11* !

Haut Bas. Fer. 
19* 19*
12 11
52* 31* 511 
35 34 34

168 165 167
16* 15* 16 
10 9 9
23 22 23

400 395 395
10* 9* 10*

39 
19 
22 
16

40
19*
23*
17
18* 18 
18 14*

40 
197 
23 
16
18* 
17

238 330 235
3.100 Buff. R. L. 16* 15 16

850 Cal. and Edm. 380 365 370
5,750 Calmont . . . 50 48 50
1,500 Campbell 270 265 270

100 Can. Packers . 37* 37 37
700 Cdn. Brew. 23 22* 23

2.100 Cdn. Malartlc . 85 84 85
1,605 C.P.R. , 14% 14* 14*

800 Caribou . . . . 260 250 260
8,500 cent. Pore. . . 26 25 26
6.000 Chesklrk . . 8 7 7
4.550 ChestervtUe 305 260 305
6,000 Colomac . . . 8 5* 6
9.700 Cons. Beattie . 86 83 84

24,200 Cons. Home. . 16 14* 16
90 Cons. Smelt. . 93* 92 93*

6 Cons. Gas . . 152 151 151
3,200 Conwest . . . 97 96 97
1 000 D’Aragon . . . 20 18 20
2,000 Detta................ 45 43 45

Ces appareils, bien que petits, 
jouent un rôle important en re­
quièrent un entretien minutieux. 
On nous rapoorte depuis quel­
que temps qu’un individu se pré­
sente ici et là pour s’occuper du 
"service” des extincteurs. Il s’y 
connaît anparemment et se pré­
sente vers le temps où le préposé 
habituel est censé le faire lui- 
même. Ce n’est qu’après-coup, 
une fois le travail exécuté, que 
l’on découvre avoir affaire à un 
inconnu. Les charges sont en 
outre excessives et dépassent le 
tarif habituel.

ARRESTATION DE 
J.-E. FLEURQUIN

Il y a quelques mois, nous 
pouvions lire dans notre presse 
locale, sous le nom de Montreal 
Merchantry Co., des annonces of­
frant en vente des surplus (vête­
ments, fournitures), de l’armée 
américaine. On nous avisa que 
l'annonceur, qui exigeait des dé­
pôts “comptant”, n’avait aucune 
marchandise en mains mais ven­
dait sur échantillons seulement.

Au cours d’une entrevue, M. 
Fleurquin déclara qu’il se pro­
curait ses articles chex des four­
nisseurs de Saint-Louis. Mis au 
courant, le Better Business Bu­
reau de Saint-Louis alla aux ren­
seignements et ne put obtenir la

AVIS PUBLIC
Avis public est psr les présentes don­

né, que ROLANDE LANCTOT, fille ma­
jeure. RITA LANCTOT, fille majeure, 
et SERGE LANCTOT, employé, tous 
trois de la cité de Montréal, s'adresse­
ront k la Législature de la Province de 
Quebec, à sa prochaine session, pour 
modifier le dernier testament et les 
deux codicilles de feu Joèl Lanctôt de 
son vivant de la cité de Montréal, aux 
fins de permettre aux pétitionnaires, 
grevés de substitution, d'être immédia­
tement saisis de l'absolue propriété des 
■Ut»iSK^â»144B0*;~vt--fe-TSS*iaiacs--e.iitî«s 
fins.
MONTREAL, le 16 décembre 1947.

ROBITAILLE * POULIOT, 
Procureurs des pétitionnaires.

Avis légal
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL 

No 257 601 
DAME CARMEN LAVOIE, des Cité et 

district de Montréal, épouse commune 
en biens de ROGER POITRAS, aussi 
des mêmes lieux,

DEMANDERESSE
— vs —

ROGER POITRAS, hôtelier, des cité et 
district de Montréal.

DEFENDEUR.
SfiTS-ttC-vaûaï■ «il "iyc pôrr» lTOÏI tic DVÇÎÏS „

été Instituée en cette cause le 2 décem­
bre 1947.

D. dlFRANCESCO. 
procureur de lu demanderesse,

>8.700 Dickenson 
15,100 Discovery . . 
9.400 Dlv. Int. . . 

720 Dome ... 
215 Dom. Stores 

15,800 Donalda . , 
3.000 Dulama . . . 
1.500 Duquesne . . 

29.500 Duvay . . .
3.000 E. Amphl . .
1.800 E. Malartlc .
1.500 E. Sullivan .
4.800 Elder .... 

42.900 Eldona . . .
3.000 El Sol . . .
5.800 E. Leduc . . 
1,200 Eureka . . .

545 Ford A . . . 
350 Frobisher . . 
875 Giant .... 

7,900 Globe . . . . 
15,750 God's Lake .
2.500 Golden Ar. . 
7,050 Goldhawk . ,
3.500 Ooldvue . .
3.000 Goodflsh . . 

475 O. L, Paper .
2.000 Harker . . .
3.500 Heva O. M. . 
2.320 Home OU . .
7.500 Hosco . . . .
3.000 Howey . . ,

84
54
72

78
52
64

20* 20 
26 25*

79
18
55
8*

25
174
320

84
74
24
33

375

85 
19 
*7 
9 

26 
178 
325 
87 
81 
24 
34 

390
31% 21*

, 217 215
600 590
84 63

. 110 96
, 14* 13 

15* 14* 
. 24 20

3* 3
, 18* 18*
. 12 11* 
.24 21
, 500 495
. 42 40
. 29 28*

84 
34 
67 
20‘/4 
28 
82 
18* 
55 

9 
26 

178 
320 
87 
79 
24 
34 

375 
21* 

217 
590 

63 
110

14
15 
24

3
18*12
24

500
42
28*

Ventes
471
505

6.500 
1,615

685
8.700
4.100 

300
2,365

700
560
560

4.200
4.500 

900
4.700

20
3.900 
7i000
1.250
5.000 

300
3.500
4.500 
1.600

500
3.700

13.600
2.200

24.600
3.200 
1,820

11.500
5.600

19.600
5.100
1.900
3.500 

11,000
4.000 
1,105

600
1.000
7.000 

13,000
4.600 

900
5.000
5.250 
8,410
8.000 

14,700
213

1.500
2.200 
3,430
4.500
6.500 

400 
400 
565

3.000
1,205

850
115

1,200

880

Titres 
lmp. OU .
Imp. Tob. . 
Ind. Lake . 
Int. Nickel . 
Int. Pete . . 
Jason .... 
Joliet . . .
Kenville 
Kerr Addison 
Kirk. Lake . 
Lake Shore . 
Lake Wasa . 
Lapaska 
Larder U. . . 
Leltch
Llngman . . 
Loblaw . . 
Louvlcourt . 
Lynx ... 
Macaasa . . 
MacDonald . 
Madsen . , . 
Magnet . . . 
Malartle . . 
Marcus . . . 
Min. Corp. . 
New Marlon . 
Norbenlte . . 
Normetal . . 
Norzone . , 
O’Brien . . . 
Okalta . . 
Omnltrans . 
Orlac .... 
Oslsko . . . 
Osulaks . . . 
Pamour . . . 
Paramaqus . 
Pen Rey . . 
Piccadilly . . 
Pickle Crow . 
Pioneer . .
Pore. Reef . 
Regcourt . . 
Roxana . . . 
Rupununl .
San Antonio 
Senator . . . 
Sherrltt . . 
Sliver Miner 
Salden . . . 
SUanco . . . 
Stadacona . 
Starratt . . . 
Steep Rock . 
Teck Hughes 
Thom. Lund. 
Thurbols . . 
Waite .... 
Walt# .... 
Walker . . . 
Wekusko . . 
Wpg. Elec. . . 
Wr. Harg. . ,
Tone..................

Car
Brown . . . , 
OIL...,
Cons. Paper .

Haut Bas
14* 14* 
14* 14
5Vl

33
5

32*
13* 13*

Fer.
14%
14*
5*

33
13*

40 39 40
44 43 43
14% 14* H%

167 135 165
13* 13 13
60 55* 60
10 9 10
5* 5* 5*

123 122 123
51 49 51
30* 30 30

139 135 139
8 7 7

310 292 310
145 140 145
310 300 310

31 29 29*
197 190 191
26 23 26

750 745 750
32 30 31
23 21 21

152 150 150
27 23 23

230 220 225
85 82 85
11 10 11
13 10 12
90 78 90
85 60 65

0 155 146 155
10 8 10
15* 14 15

. 12 11% 11%
245 230 230
340 330 340
55 54 55

. 8* 8 8*
# 42* 40 41*

21 19 21
. # 410 405 410

65 83 65
300 285 300
47 45* 46

. 40 39* 39*
70 50 70
68 58 68
79 75 77

208 202 207
350 345 350

, 43 40* 42*
. 14* 13* 13*

460 455 455
460 455 455

. 26* 26* 26*
19 18* 19
21* 20* 21* 

280 276 279
16* 16* 16*

«* < 6*
23 22* 22*
19* 19 19*

LE PRIX DES OEUFS 
ET DE LA VOLAILLE

La Coopérative Fédérée de 
Québec fournit les commentai­
res suivants sur les marchés:

Volailles vivantes — Poulets 
à rôtir: Les arrivages sont limi­
tés. La demande est active et les 
prix sont fermes.

Poulets à griller. — Les arri­
vages sont presque nuis. La de­
mande est bonne et les prix 
sont fermes.

Poules — Les arrivages sont 
moins abondants. La distribu­
tion est régulière et les prix sont 
stables.

Volailles abattues — Poulets 
Les oiseaux pesant 5 livres et 
plus et de bonne qualité sont 
toujours recherchés et les prix 
sont fermes- L’offre d’oiseaux de 
pesanteur moindre est abondan­
te et les prix sont stationnaires.

Poules: L’offre est abondante. 
La demande s’est améliorée et 
les prix sont stationnaires.

Dindes — L’offre est assez 
abondante. La demande est ac­
tive et les prix sont fermes.

OEUFS—Montréal et Québec. 
Les arrivages sont abondants et 
excèdent les besoins domesti­
ques. Cependant, la livraison 
du surplus disponible pour ex­
portation contribue à maintenir 
les prix.

BEURRE :

La semaine dernière, ce mar­
ché a été très ferme. L’offre est 
limitée et à la suite d’une de­
mande active, une autre hausse 
sensible a été enregistrée dans 
les prix.

I,undi matin, le 22 décembre, 
les transactions entre grossistes, 
pour le beurre No 1 pasteurisé, 
s’effectuaient au prix de .68Vi 
la livre.

FROMAGE :
La distribution du fromage fa­

briqué le ou après le 1er dé­
cembre 1947 est permise sur no­
tre marché domestiquei Les arri­
vages sont peu abondants. La 
demande est active et le prix est 
ferme au niveua de 35c. là livre 
pour le blanc No 1.

Semaine finissant 1* 18 décembre 
1947 Inclusivement.

Prix net*. — F.A.B. Montréal
POULETS VIVANTS "A ROTI»" — 

"Plymouth Rock Barrés” —
A - .......................................................... 29*
B - .........................................................  27*
O — ......................................................... 25*

POULETS VIVANTS “A ROTIR” — 
rouges, blancs et croisés —
A - ........................................................ »*
B - ........................................................ 26*
O - ........................................................ 24*

pouurrs vivants "a orillsr” —
Toutes couleurs:

A — 2* à 3* Ibs......................................28
B — 2* à 3* Iba ................................... 26
O — 2* 4 3* Ibs ..................................  24

POULES VIVANTES — TOUTES RA­
CES SAUF LEGHORN —
A - ........................................................ 23*
B — ........................................................ 21*
O - ........................................................ !•*

POULES VIVANTES — RACE LEG­
HORN:
A ~ ........................................................ 14*
B — ........................................................ 13
° - ........................................... n*

JEUNES DINDES VIVANTES :
Mêles Femelles

A — ................ 33 A — .............. 33
B — ................ 31 B —............... 31
O — ................ 29 O — ..............  29

POULETS ABATTUS — engraissé» au
lait :

A — 5 Ibs et plus.............................. 36
B — 5 Ibs et plus ............................ 34

POULETS ABATTUS — Sélectionnés

A — S Ibs et plus ..........................  34
B — 5 1b# et plus .......................... 32
C — 5 Ibs et plus.............................. 26

POULES ABATTUES :

A — 5 Ibs et plus .......................... 26
B — 5 Ibs et plus .............................. 24
C — 5 Ibs et olus .......................... 21

JEUNES DINDES ABATTUES:

MALES

A — 17 Ibs et plus ...................... 41
B — 17 Ibs et plus ...................... 39
C — 17 Ibs et plus ...................... 36

JEUNES DINDES ABATTUES :

Moins de 17 livres:

A —
B — . 
C — . .

Mâles

42
36

Femelles
A —..............  44
B — .............. 42
C —..............  37

OIES ABATTUES:
A — ..............................
B — ............................
O — ............................

LAPINS VIVANTS:

Angora — S Ibs et plus ..........
Autres races — 5 Ibis et plus

32
30
27

16
le

COQS VIVANTS ............................. 13

N.B. — Les oiseaux de pesanteur
moindre et de mauvaise qualité qui 
n’entrent dans aucune des catégories 
Indiquées seront payée le prix qu'il 
nous sera possible d'obtenir.

OEUFS NON CLASSES, prix nets f.fc.b. 
Montréal (caisses retournées) ;
A-Gros ............................................  .. 42
A-Moyens — ....................................... 40
B - ........................................................ 33*
A-Poulettes — .......... ........................ 36
O — ........................................................ 23*

Prix de remise pour beurre et fro­
mage. Montrés! et su coursais de Qué­
bec.

FROMAGE BLANC
Semaine finissant le 16 décembre 

1947 inclusivement.
No 1 —
No 2 - ................  24*
No 3 — ............................................... 24

F. i b. point d’Mpédttlce de te fa­
brique

Léopold-A. RENAUD, L.S.S., qui 
vient d’être élu président de 
Transportation Building Compa­
ny Limited- M. Renaud est vice- 
président de Renaud & Frères 
Inc-, et directeur de Belgium 

Glove & Hosiery of Canada 
Limited.

«Service Personnel;
Conseil D’experts 

'Conmwres Exécutées Pnmptimm

COURTIERS EN VALEURS 
222 O., St-Jacques - MA. 8148

Rendement des valeurs

Cours fournis par
L—J. FORGET & CIE.
471, St-François-Xavier, Montreal

Taux Prix Ren
du dlv app. %

Agnew-Surpass 1 80 38 4.74
Aluminium . 8.00 + 2.00 220 459
Bathurst A 1.50 21 7.12
B. C. Power 1.60 26 6.13
British Am. OU . 1 00 22* 4.45
Beld CortlcelU . . 6.00 153 3.79
Bell Telephone 800 167 4.80
Brazilian.................. 19 10.05
Bldg. Products . , 1.40 30 4.65
Can. Forg. A . . . 1.50 26 5.77
Can. For. Inv. . 1.50 39 3.82

Do ne. ext. 4.00 39 11.02
C. and D. Sugar .80 18* 4.34
Can. Malting . . . . 2.00 54 4.66

Do Inc. ext. 2.50 62 4.03
Can. Steamship 1.00 13* 7.55
Can. Breweries 2.00 23 8.70
Can. Cottons . 1.80 44* 4.04
Can. Celaneae 3.00 + .50 62 5.64
Can. Bronze .... 2.00 43 5.65
Cons. Glass . . , 2.00 42 4.76
Crown Cork .... 2.00 43 4.65
Dom. Bridge . . 1.20 32* 3.70
Dom. Foundries . 1.40 31 4.51
Dom. Glass ... 1.00 35 2.87

Do Inc. ext. . . 1.40 35 4.00
Dom. Textile . .60 12 5.00
Famous Players , . .80 18 4 44

Do Inc. ext. . . .85 18 4.70
Foundation ... 23 6.10
Imperial OH .... .50 14% 3.39
Imp. Tobacco . . . , .40 15 2.66

Do me. ext. , . .55 15 3.66
Int. Nickel .... 32* 6.16
Int. Pete . . . .50 13 384
Lake of the Woods 1.60 33* 4.76
Labatt........................ 1.00 25 4.00
Lang, J.A.................... 1.00 20 5.00
Laura Secord . , . AO 20 4.00
Mont. Cottons . . . .50 12* 4.00
McL. Paper ... 2.00 45 4.45
Molson...................... 1.00 37 3.12

Do Inc. ext. . . 1.50 38* 3.90
Nat. Breweries . , 2.00 44* 4 49
Nat. Steel Car . , . 1.50 22* 6.71
Ogllvle....................... 1.00 .27 3.69
Ont. Steel . . 1.00 18 5.56
Ottawa L. H. * P. 60 16 3.73
Penmans.................. 84 4.69
Powell River . , . 1.20 40 3.00

Do Inc. ext. . . 1.60 40 4.00
Quebec Power . 1.00 18* 5.30
Royallte.................... 1.00 16 6.25
St. Law. Flour . . 1 60 33 4.85
Shawinigan .... 1.20 22 5.46
Steel of Canada . 3.00 77 3.90
Southam.................. .76 18 4.22
So. Can. Power . . # 1.00 18 5.51
Wabasso.................... 4.00 77 5.20
Walkers B................ 1.20 22* 5.34
WUsll.......................... 1.00 21 4.76
Zellers....................... 35* 5.64

Banques!

Can. Nationals .75 21 3.59
Commerce .... .30 21* 3.72
Montréal.................. .80 28 2.86

Do Inc. ext. .95 28 3.40
Dominion . . . . 1.00 29 3.45
Nouvelle-Eoosse . 1.20 35* 3.39
Royale....................... .80 25 3.20
Toronto.................... 1.20 38 3.16

Stocks privilégiés

Anglo Canadian 2.75 52 5.30
Belt Cortlcelll . , 7.00 170 4.10
Can. Bronze . . 5.00 102 4.90
Can. Nor. Power 7.00 110 6.35
Can. Cement 1.30 30* 4.26
Can. Steamship . 2.50 41 6.10
Can. Cottons 1.20 31% 3.80
Can. Industries 7.00 188 3.97
Can. Falrb Morse 6.00 150 400
Comm. Alcohol .40 7 5.70
Dom. Glass 1.40 36* 3.92
Dom Textile 7.00 184 3.80
Gatineau Power . 5.00 109* 4.56
Gen. Steel Wares . 5.00 106 4.72
Howard Smith Pr. 2.00 48* 4.04
Imp. Tobacco .299 8 3.74
Ind. Acceptance . . 5.00 106 4.72
Lake of the Woods 8 00 175 4.00
Massey-Harrls . . . 1.25 28* 4.40
Mont. Cottons . 1.75 40 2.28
Nat. Breweries . 1.75 48* 3 61
Ogllvle....................... 7.00 182 3.85
Ottawa L. H. & P 5.00 103 4 85
Penmans . , 6.00 153 3 92
Power Corp. 6 00 110 5.45
Sher. Williams 7.00 174 4.01
Steel of Canada 3 00 76 3 92
South Can. Power 6.00 118 5.08
Tuckett Tobacco 7.00 184 3 80
West Koot Power 7.00 165 4.24

Mines

Cons. Cemlt 2.50 92 2.71
Do Inc. ext. 4.25 92 4 61

Dome . .... 1.17 22 532
Hudson Bay , . . 2.20 44 5.00
Lake Shore . . 15* 4.78
Noranda.................... 2.00 46* 4.30

A la direction de
Cons. Paper Co.

Décembre, 24. — A une réu­
nion du bureau de direction de 
cette compagnie, tenue hier, M. 
LaMonte-J. Belnap, jusqu’alors 
président, fut élu directeur des 
délibérations et du conseil exé­
cutif et M. George-M. Hobart, 
président. M. Hobart occupait 
auparavant le poste de vice-pré­
sident.

FROMAGE BLANC fabriqué lé ou 
après le 1er décembre 1947:
No 1 — .............................................. 35
No 2 — .-............................................... 34*
No 3 — ................................................ 34

BEURRE FRAIS

Semaine finissant la 16 décembre

1947 Inclusivement. 
No l pasteurisé — 
No 2 pasteurteé — 
No 3 pasteurteé —

66* 
68 Vl 
64*

N.B. — Ces prix sont nets, les frais 
d'ede vents et

déduite.
l'entreposage ayant été

L’épargne devient de 
plus en plus difficile
L'indice du coût de la vie, mesure exacte de 
la difficulté des temps que nous traversons ?

Il est encore impossible de prévoir quel montant sera place 
cette année au Canada aux comptes d’épargne des banques par le 
public. On sait qu’au cours de 1946, le montant approximatif du 
revenu retiré par toutes les familles canadiennes se chiffrait par 
$8.600 millions. De ce montant, $7,500 millions furent dépenses 
pour les besoins de la consommation et l’achat de services. Les 
$1,100 millions restants constituaient l’épargne du public cana­
dien, soit environ 13% du revenu de chaque individu. Ce pour­
centage avait été de 17% en 1945, de 21% en 1944 et de 5% seu­
lement en 1938. Avec un pourcentage d’épargne équivalant à 13% 
du revenu en 1946, les dépôts aux comptes d’épargne des banques 
avaient montré une augmentation de $612 millions pour les dix 
premiers mois de 1946. Pour la même période cette année, les 
dépôts ne se chiffrent qu’à $284 millions.

Cette diminution dans l’épargne individuelle au Canada in­
dique que la situation de chaque budget familial a été grande­
ment modifiée au cours de la présente année. L’augmentation du 
coût de la vie semble être la cause principale de cette diminution 
de l’épargne, car le revenu global de toutes les familles canadiennes 
ne sera certainement pas inférieur à celui de l’an dernier, les 
salaires ayant montré une hausse assez considérable dans plusieurs 
domaines de l’industrie.

Cet indice de l’augmentation du coût de la vie. tiré de la 
diminution des dépôts en banque, ne semble pas correspondre 
à celui que fixent chaque mois les statisticiens. Il est difficile 
de calculer avec précision le degré d’inflation que nous traver­
sons; la situation est modifiée chaque jour par un changement 
dans les prix des denrées alimentaires. Nous croyons toutefois 
que la diminution de l’épargne, telle que manifestée par la baisse 
considérable des dépôts en banque, montre une difficulté plus 
grande que ne l’indique l’indice actuel du coût de la vio. C’est 
d’ailleurs la croyance, nous dirions le calcul de tous ceux qui 
doivent compter avec un revenu moyen chaque semaine ou chu 
que mois.

UNE ANALYSE DE NOS CONDITIONS DE VIE
ECONOMIQUE PAR UN JOURNAL AMERICAIN

Un grand journal de la métropole américaine, “The New York 
Herald Tribune”, donnera dans son édition du 5 janvier prochain 
un supplément sur la vie économique du Canada. Le but pour­
suivi par les rédacteurs financiers de ce journal est de faire con­
naître à la population américaine le développement commercial 
et financier du Canada, les possibilités de notre pays et l’état de 
nos relations commerciales avec les Etats-Unis. Ce supplément 
contiendra non seulement une vue d’ensemble de nos principales 
industries, mais encore une analyse du coût de la vie au pays el 
un aperçu de notre politique commerciale avec le pays voisin.

Les hommes d’affaires en particulier retireraient certainement 
un grand profit de la lecture de ces études faites par des experts 
en la matière; elle leur permettrait de connaître le point de vue 
américain sur notre commerce et nos possibilités d’avenir dans 
le domaine financier et industriel. L’analyse qui sera présentée 
de notre vie économique recèlera certainement des aspects de 
cette dernière que nous oublions ou négligeons. On traitera, en 
outre, d’une façon spéciale dans ce supplément du coût de la 
vie au Canada et des efforts faits par notre gouvernement actuel 
pour améliorer notre situation économique.

Laurent LAUZIER

LES CAISSES POPULAIRES DANS LE 
DOMAINE DE L'ASSURANCE INCENDIE
On encaissera le demi-million de primes au cours 

de la deuxième année d'existence de la société

La direction de la Société 
d’Assurance des Caisses Popu­
laires de la province offrait hier 
soir, à l’hôtel Windsor, un dî­
ner intime à tout son personnel 
de la région de Montréal. Un 
groupe assez nombreux, compo­
sé de gérants de caisses et d’a­
gents d’assurance de la Société, 
entendirent M. J.-O. Roby, gé­
rant général, donner les der­
niers résultats acquis par cette 
jeune Société qui montre un 
progrès tout à fait remarquable. 
Le dîner était sous la présiden­
ce conjointe de M. Gérard Pari­
zeau et Me Gérard Perreault.

A ce dîner dont le but était 
de permettre aux agents et aux 
gérants de caisses de mieux se 
connaître, M. Rov a déclaré que 
le nombre de primes encaissées 
cette année dépasserait le demi- 
million de dollars. C’est la pre­
mière fois dans l’histoire de 
Tassurance-incendie qu’une jeu-

A LOUER — DIVERS
Chaises pliantes, tables.» Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
Enr’g, 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

A LOUER — DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES VAIS­
SELLE. VERRES. NAPPES. ETC BENCH 
& TABLE SERVICE REG’D, 3878 8T- 
URBAIN. PL. 7032. 8-1-48

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous ?o« créances, ouate en 

•ouftrance Payons plus haut prix. F - 
André Arès. 57 ouest, rue St-Jacques 
PLatiau 9107 l-n o.

BOIS - CHARBON
CHARBON, stove, chestnut. Bols d'al­

lumage. 25 sacs. $5. 13 sacs. SS Slabs 
de bols mou. 813.50 la corde Chauffe- 
eau spécial, bols 0 20 le sac. Peerless, 
4800 Hôtel-de-Vtlle. LA. 3636. 27-12-47

EDUCATION
Leçons anglaises, allemandes, espa­

gnoles. françaises privées. $6. mensuel­
lement. Professeur Keller-Wolff, 2094 
Lincoln, FI. 9573.

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère. 2ème hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. 2oo, 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109 PL. 
1343. 3-1-48

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue Prompt 

service. Achat de créances 
et d'hypothèques 

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8505

4493 De Laroche — AM 195h

T AJU F
Annonces classifiées 

'Le Devoir — BEIair 3j6I
430 Notre Dame est

(Commandes prises Jusqu à 10 h.
a.m pour le lour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 b le vendredi 
précédent)
1 cent le mot 25c minimum comp­

tant Annonces facturées l*o Is 
mot. minimum 40c 

Annonces seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou laden- 
tées etc l Tarif fourni sur de­
mande (Variant de 8c à 5c la 
ligne mesure agate — 14 llgi.es au 
pouce sur une col ) selon i* nom- 
bri- d'insertions

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances etc., 
2 cents le mot minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages. I 
cents le mot. minimum $1.00 l'In­
sertion.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES

en

GROS

7152 bout. SAINT-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires olectrlquM an gros

TéL: TA. 635C

ne société connaît un tel succès 
après deux ans d’existence seu­
lement. M. Roby attribue ce ra­
pide avancement à l’excellence 
de ia formule coopérative et au 
nombre sans cesse grandissant 
des membres des Caisses Popu­
laires. M. Roby a également fait 
remarquer que les nertes ne re­
présenteraient que 32% des pri 
mes encaissées celte année.

Courtier en assurance bien 
connu de tous les Montréalais, 
M. Gérard Parizeau a surtout in­
sisté Aur la nécessité de l’oeuvre 
poursuivie. Il voit dans cette or­
ganisation l’un des services les 
plus importants créés par es 
Caisses Populaires. Me Gérard 
Perreault a rappelé les buts de 
la fondation et montré sa gran­
de confiance en cette organisa­
tion qui permettra aux Cana­
diens français de se constiluer 
un fonds de capitaux qui facili­
tera leur libération économique.

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, bonnes références, 

demande logis. FA. 9165.

PERSONNELLE
On demande dames, demoiselles ou 

messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge, à domicile 
(sans enjeu). Ecrire à case 166. '"Le 
Devoir”. J.n.o.

HpÔUR LE SKIEUR

SKIS DU MEILLEUR NOYER ! Con­
fectionnés à la main par des spécialis­
tes. Accessoires. Réparations 736 ouest, 
rue Lagauchetlère, LA. 8950. 23-1-48
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Chef communiste 
espagnol

condamné à mort
Madrid, 23~(Â.P,) _ 0n ao- 

prend aujourd’hui que le chef 
ties coininunistes espagnols, Au­
gustin Zaroa, ainsi que quatre 
.tie ses collaborateurs ont été 
condamnés à mort et seront 
executes très prochainement.

M. Zaroa est passé en jugement 
■a semaine dernière devant un 
Inlmnal militaire. I.es princi­
pales accusations faites contre 
lui sont: une lettre d’ordres éma­
nant du parti communiste fran­
çais, possession d’explosifs et la 
direction des activités commu­
nistes en Espagne comme se­
cretaire général de ce parti.
——------------------ ------------------------------------------------------------------------------

Bombes lancées contre 
une cathédrale italienne

Rome, 24. (A.P.) — Selon
I agence de nouvelles Ansa, le 
ministre de l’intérieur a décla­
ré hier soir que la cathédrale 
de Favara, dans la province de 
Agrimento, en Sicile, avait été 
gravement endommagée par des 
assaillants non identifiés qui ont 
lancé des explosifs contre les 
murs du temple.

356 ponts en trois ans
“Au cours des trois dernières 

années le gouvernement provin­
cial a fait construire 356 ponts 
et il en a fait réparer plus de 
2,000”, déclarait nier M. René 
Lorrain, ministre provincial des 
travaux publics au cours d’une 
conférence de presse.

C’est le plus grand nombre de 
ponts construits par un gouver­
nement dans toute l’histoire de 
la province, dit le ministre.

Livres de classe
dans des havresacs

Il ne serait pis iurprenant de 
voir dans la rue ou le tramway 
un écolier qui porte sur ses épau­
les un sac semblable à ceux que 
nos vétérans portaient lorsqu'ils 
étaient en service.

La Corporation des biens de 
guerre, par l’entremise de ses 
succursales des ventes de Mont­
réal et de Québec, offre en vente 
de* havresacs qui peuvent servir 
aussi bien aux écoliers qu’aux 
sportifs. Ces sacs en toile gris- 
bleu sont complets avec cour­
roie. On les remarquait chez les 
aviateurs de la S. C. A. F. au 
cours des hostilités. Ils serviront 
encore soit pour l’éducation pro­
prement dite, soit pour la vie au 
grand ais.

La loi du travail, une 
institution divine

Rien ne peut remplacer le travail et l'effort 
personnel, dit le premier ministre Duplessis

Wl

Québec. 24 (D.N.C.) — La loi 
du travail est d’institution divi­
ne, a déclaré hier M. Maurice Du­
plessis, premier ministre (te la 
province, dans une entrevue ac- 

I cordée à notre représentant, au 
sujet de son récent voyage aux 

j Trois-Rivières. Comme nous l’a­
yons déjà souligné dans notre 
journal. M. Duplessis a participe 
dimanche dernier à l’hommage 
rendu à Mgr Paul-Emile Doyon, 
récemment choisi par S. E. Mgr 
G.-L. Pelletier, comme second 
vicaire général. Au cours d’une 
mémorable cérémonie au sémi­
naire des Trois-Rivières, le pre- 

| mier ministre a accordé deux 
j nrix de $25 chacun et créé une 
bourse que seuls les véritables 

j travailleurs pourront gagner, 
sans être nécessairement à la tê­
te de leur classe.

Interrogé au sujet de l’encou­
ragement qu’il avait voulu don­
ner à la jeunesse,'M. Duplessis a

déclaré qu’il avait accordé un 
prix de $25 au cours classique 
et un autre prix de $25 au cours 
commercial, que l’on devra dé­
cerner aux élèves les plus assi­
dus au travail. Ces prix, dit-il, 
pourront être attribués aux der­
niers de la classe, si ce sont les 
plus travailleurs, .l'ai aussi créé 
une bourse de $25 devant être 
octroyée à l’élève du séminaire 
qui aura fait le meilleur travail 
sur le sujet suivant: "La loi du 
travail est d’institution divine. 
11 faut travailler pour réussir et 
ne pas compter sur le gouverne­
ment”.

Le Seigneur nous a dit, pour­
suivit M. Duplessis: “Tu gagne­
ras ton pain à la sueur de ton 
front”. Conséquemment, rien ne 
peut remplacer l’effort personnel 
et le travail personnel. 11 faut 
compter sur soi-même et non 
sur les gouvernements. Aide-toi 
et le Ciel t’aidera.

M. foi. 3uoco
et son personnel vous souhaitent

t * pluâ joyeux dei Noël à
het du bonheur pour l’edn Nouveau ^

40$.
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Confection sur mesures pour dames et messieurs 
Dépositaire des fameux chapeaux ADAMS

211 est, rue Ste-Catherine BE. 3538
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Noël et l’Otdxe Social
Cet article est publié par le Conseil Chrétien de Montréal, pour 

j l'Ordre Social, qui représente à peu près toute la société chrétienne 
de Montréal et qui a des délégués ou représentants des religions 

| suivantes: Anglicane, Baptiste, Luthérienne, Presbytérienne, Ca- 
j tholique Romaine (française et anglaise), Russe Orthodoxe, 'Armée 
I du Salut et l’Eglise Unie du Canada.
j Noël est populaire; il est célé­
bré par les homines de toutes les 
classes et conditions; mais plu­
sieurs ne comprennent pas son 
vrai sens. La bonhomie générale 
et l’esprit de Noël des chants de 
Dickens sont tout pour le mieux; 
cependant, nous avons besoin de 
nous rappeler la source de toutes 
ces bonnes choses.

_ De plus en plus, la vérité de 
Noël est défigurée par la vulga­
rité et l’esprit mercantile. Ré­
cemment, nous avons eu un tris, 
te exemple de l’exploitation hu­
maine et de la grande cupidité 
qui est le fondement de notre vie 
commerciale; des marchands 
sans-gêne, profiteurs, qui se sont 
enrichis avec des prix exorbi­
tants, rendent difficile pour un 
grand nombre de gens, spéciale­
ment les enfants pauvres, d’obte­
nir les aliments nécessaires pour 
leur santé et bien-être. Ceci et 
d’autres infamies semblables 
sont une répudiation de tout ce 
pour quoi Noël existe. Dans un 
heureux contraste, la restriction 
et la considération de ces com­
pagnies qui ont refusé de tirer 
avantage de la situation (aggra­
vée par le désir général d’ache­
ter autant.que possible) mérite 
un grand éloge.

. Le message de Noël est essen­
tiel pour la réalisation d’un Or­
dre social chrétien. Il proclame 
une double vérité au sujet de 
Dieu et de l’homme, sur laquelle 
une telle société doit être basée.
Elle nous révèle que Dieu est 
comme nous le voyons dans le 
Saint Enfant de Bethléem, non 
pas_ exclu de la vie humaine, 
mais descendant vers nous, goû­
tant les joies et les peines de cet­
te vie.

l?Mï=8=ïe3M!7S£=ESî=K=KSMîarïe3M!2B3rïS=8=tt^^

Prodigieuse et
premiere nuit de Noël

.'•a
C'est de tes ombres 2
Qu est sortie la lumière qui 

éclaire encore le monde,

Et c'est depuis ton avènement 

Que le cantique de la paix et 

de l'espérance 

S'est élevé vers le ciel 
En descendant sur la terre1 

Nos cloches sonnant à toute volée 

Redisent le "Glorja in Excelsis" des anges.

La crèche de nos églises évoque l'autre crèche;

L'affluence cfes fidèles

Répète l'empressement des bergers;
Et les mille cierges qui dissipent les ténèbres. 

Rappellent cette grande clarté qui illumina la nuit.

NOEL, JOYEUX NOEL !
A TOUS NOS CLIENTS

Les pionniers de l'industrie de la chandelle 

au Canada

F. BAILLARGEON Limitée
ï_

MONTREAL — SAINT-CONSTANT, P.Q.

Joyeux
Noël

HEUREUSES FETES et 
CORDIAL MERCI è 
tous ceux qui encoura- • 
gent notre maison.

H. RAINVILLE
TABAC ET BONBONS 

(Gros et détail)

1170, boul. Saint-Laurent 

PL. 6033

Ainsi Dieu s’occupe de nous et 
avec nous. Il partage. Devant cet 
immense don de Dieu, le chré­
tien tombe à genoux exprimant 
sa reconnaissance et son amour. 
Deuxièmement,’dans cette venue, 
parmi nous, de Dieu fait homme, 
nous somn es assurés de la Divi­
ne Espérance (toujours si déses­
pérée, en soi et dans ses propres 
ressources) et du regard de Dieu 
sur les hommes. Ceci est une 
prétention de chacun de nous de 
vénérer u„ homme de ( ni la .li­
gnite et la valeur consiste dans 
le fait qu’il est créé à la ressem­
blance de Dieu, a été racheté par 
Jésus-Christ dans le but de l’unir 
à Dieu.

C’est précisément cette grande 
question de la valeur de la per­
sonne humaine qui est en jeu 
dans les conflits économiques et 
politiques de notre ordre social 
endiablé. Tout système qui viole 
les droits humains et déprécie la 
valeur des besoins hunwins, les 
employant comme des moyens 
pour des fins politiques et ‘éco­
nomiques, est anti-chétien et 
doit être définitivement répudié.

De nouvea , nous reconnais­
sons et attendons le profit qui 
nous est fourni d’une psycholo­
gie bien fondée; toutefois, les 
disciples de la nouvelle psycho­
logie ne semblent pas toujours 
se rendre compte des limités de 
leur science et de ses possibili­
tés: et cela surtout lorsqu’ils 
traitent avec les humains d’une 
manière simplement matérialis­
te, sans moralité.

L’image de la Sainte-Famille à 
Bethléem, qui, premièrement 
trappe notre attention, nous rap­
pelle noire devoir chrétien de 
faire tout en notre pouvoir pour 
sauver le foyer et la famille des 
forces de la désagrégation de la­
quelle le divorce familial es- le 
plus périlleux. Cependanl, il 
n’est pas le seul qui menace sa 
stabilité aujourd’hui. La famille 
est la véritable cellule sociale et 
le bien général d.e l’ordre social 
dépend de son bien-être. Reth- 
leem et Nazareth nous rappellent 
notre devojr de bâtir nos foyers 
et nos familles sur de véritables 
bases chrétiennes.

La Sainte Ecriture mentionne 
que Notre-Seigneur est né dans 
une crèche parce qu’il n’y avait 
plus de place dans les auberges. 
Ainsi au début, la Sainte Famil­
le oonnut la signification, du sur 
peuplement et du manque de lo­
gements. Aujourd’hui, en dépit 
des efforts honnêtes, à certains 
endroits, il y a évidemment quel­
que chose à corriger quand la 
disette de maisons et le logement 
insalubre sont en si grand nom­
bre dans notre milieu. C’est donc 
une responsabilité chrétienne 
qui pèse sur chacun de nous de 
voir à ce qu’il soit remédié à 
ces mauvaises conditions le plus 
tôt possible parce qu’elles dé­
truisent la santé morale et physi-

AU .SA Cl ES A Y

LA COTISATION AU 
CONSEIL SYNDICAL

Le conseil régional Sagucnay- 
I.uc-St-Jean des Syndicats natio­
naux tenait son assemblée régu­
lière dimanrbe dernier. Trois 
nouveaux délégués ont été ini­
tiés: M\f. Charlemagne Bou­
chard, du syndicat national des 
employés de raluminitim de St- 

I Joseph-d’Ahna; P.-E. Bélanger, 
du syndicat national des em­
ployés du commerce de détail 
de Chicoutimi et Arthur Fortin, 
ihi syndicat national des métiers 

j de la construction de Chicouti-
i n,i-Après discussion, les délégués 
au conseil régional ont décidé 

i de ne pas baisser le per capita 
j payé au conseil régional par les 
syndicats affiliés, malgré une 

I demande à cet effet par un des 
syndicats affiliés. Le conseil ré- 

! giona! a décidé de former un co­
mité spécial pour étudier de 
nouveau toute la question finan­
cière du conseil.

Les délégués ont eu à se pro­
noncer aussi sur la suppression 
du droit d’entrée pour les syndi­
cats qui n’ont pas encore de re­
tenue Syndicale; la décision a 
été que chaque syndicat discute 
ce point avec le conseil régio­
nal.

M. L.-P. Boily, président du 
conseil régional, a été nommé 
représentant de cet organisme 
auprès du nouveau bureau de 
placement des jeunes, formé par 
la Commission d’assurance-ehô- 
mage.

Le conseil a décidé d’envoyer 
M. P.-J, Martel, secrétaire du 
conseil régional, pour représen­
ter cet organisme an bureau coh- 

| fédéral de la C.T.C.C. à rassem­
blée du mois de décembre de ce 
bureau.

Le conseil régional doit verser 
ces jours-ci sa cotisation annuel­
le au conseil d’orientation éco­
nomique du Saguenay.

Enfin, il a été assez longue­
ment question de la mutuelle 
assurance-vie du conseil régio­
nal Saguenay-Lac-St-Jean. C’est 
une assurance établie depuis dé­
jà plusieurs années, mais que les 
ouvriers ne connaissent pas suf­
fisamment. Il a été décidé qu’une 
campagne de propagande sera 
lancée afin de la faire mieux 
connaitre aux ouvriers el leur 
faire apprécier tous les avanta­
ges qu’il y aurait à en faire par­
tie.

M. Cyr, et un grand nombre 
d’autres. Nous remarquions de 
plus une nombreuse délégation 
des employés des bureaux de 
1 assurance-chômage, du person­
nel de la maison L.-G. Beaubien 
& Cie et de la Société des Arti­
sans.

450,000 EN DONS 
CETTE ANNEE

Voilà le beau geste accompli par 
le club Kiwanis St-Laurent — 
Le rapport du président sortant 
de charge, M. Gustave LeDroit.

que de la communauté.
Les Chrétiens L’acclament Lui, 

qui est venu sous une forme hu­
maine à Bethléem, comme le Fils 
incarné de Dieu. Devant Lui, ils 
s’inclinent dans une humble ado­
ration: par amour pour Lui. ils 
demandent pour leurs compatri­
otes. quels que soient leur race, 
couleur ou langage, l’honneur et 
le respect qui sont un droit de 
la personne humaine; et ils lut­
tent en faveur des conditions so­
ciales dans lesquelles les hom­
mes devraient être aidés à vivre 
ensemble une vie favorable. Le 
Christ est le Seigneur de tonte 
bonne vie et de toute activité 
honnête, laquelle ou dans le 
sanctuaire ou sur la rue. devrait 
valoir assez pour être offerte à 
Dieu. Une telle vie humaine, 
composée de telles activités hu­
maines, devrait être un gage 
d’adhérence de l’homme à Celui 
qui. romme homme a vécu et tra­
vaillé d’une telle manière' qu’U 
sera glorifié éternellement par 
son Père, dans le Ciel.

Par le Conseil Canadien' de 
l’Ordre fhrétien,

(Signé)
Chanoine W. D. DAVISON, 

Président.

0 !

A l'occasion des Fêtes, nous som­
mes heureux de présenter nos 

voeux de prospérité à nos conci­
toyens, à nos amis, ainsi qu'à tous 

deux que nous avons eu le plaisir 

de servir au cours de la présente 
année.

ALEX. BREMNER
LIMITED

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

1040, rue Bleury — LA. 2254
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Les funérailles de 
M. Armand Beaucage

Ces jours derniers ont eu lieu 
les funérailles de M. Armand 
Beaucage, employé civil, section 
de l'assurance.chômage, époux de 
Béatrice Gratton, domicilié à 
8753 rue Berri.

Le convoi funèbre sc rendit à 
l'église St-Alphonse d’Youville où 
la levée du corps fut faite par le 
B. P. Henri Gélinas, C.SS. B. Le 
service fut chanté par le H. P. 
G. Lemire, assisté des RB. PP. 
L. Gobeil et G. Gagnon, C.SS B. 
Au choeur, M. le curé Ernest Ki- 
vest, de la paroisse St-Philippe, 
et le Frère Michel Gratton. C.S.V.

Le choeur de chant, sous la 
direction de M. A. Audy, exécuta 
la messe de Perosi. M. E. Lapier- 
re touchait l’orgue.

M. Beaucage laisse, outre son 
épouse, trois fils: Guy, Claude, 
Marcel, et trois filles: Lise, Hu. 
guette, Micheline; sa mère, Mme 
Alfred Beaucage, secs frères Mau­
rice, Jean-Paul, Roger, Jacques 
et une soeur, Marguerite; ses 
beaux-parents M- et Mme Ernest 
(iratton, ses beaux-frères et bel­
les-soeurs M. et Mme Médard 
Gratton (Reine Delorme), M. et 
Mme Gérard Gratton (Rita Géné­
reux), M. et Mme Adélard Grat­
ton (Gaby Haineault), Louis- 
Philippe, M. et Mme Robert Côté 
(Lucia Gratton), M. et Mme Ar­
mand Hoberge (Gabriellc Grat. 
ton), M. et Mme Albert Pru­
d’homme (Jeanne-d’Arc Gratton) 
Mme Maurice Beaucage (Eveline 
Boullerice), Mme J.-P. Beauca­
ge (Rose Gauthier, Mme Roger 
Beaucage (Fernande Gauthier), 
Mlles Antoinette, (ierpiaine et 
Antonia Gratton; «es oncles et 
tantes: M. et Mme Ephrem Beau­
cage, M. et Mme Jos. Beaucage, 
Mme W. Beaucage, M. et Mme 
*1 f. Caron, M- et Mme Henri 
Gratton.

Dans le cortège, on remarquait 
MM. Clément Pellerin, L. Lafleur, 
N. Gauthier, Jacques Bonhomme, 
B. Marion, J. Toupin, V. Riotix, 
J. St-Denis, A. Neveu, J. Renaud, 
R. Fontaine, Jos. Belleville, F. 
Joly, R. Côté, Léo Côté, V. Cou- 
lombe, R. Gravel, Charles Pelle­
grino, R. Soucy, Lionel Fran- 
coeur, W, Massé, R. Vézina, H. 
Ouellette, C. Brizar, A. Audy, A. 
Harvey, Arm. Godin, .l.^.ouis 
RobitaiHe, Roger Lalondc, Art. 
Loiselle, E. 'Fournier, L. Alary, 
Emile Bertrand. Geo. Marsan. A. 
Ménard, C. Vaillancourt, D. Gui. 
bord, Alph. Guibord, Ovila Mar­
tineau, Alf. Dubois. Art. Dubois, 
A’ p-b- Duho ! • r R ( v » c ♦ L - i np- 
lorme, R. Robiliard, E. Bourdon, 
N.P., P. Roheree. J. Beaucage,

Au déjeuner hebdomadaire du 
Club Kiwania-St-Laurent, servi 
hier en l'hôlel Ritz-Carlton, le 
président sortant de charge, M. 
Gustave Le Droit, a révélé que 
les ^nombres du club ont distri­
bué plus de $50,0(10 en argent et 
en marchandises, au coure de 
l’année 1947, à différentes .oeu­
vres de charité.

M. Le Droit a, en présentant 
son rapport, vivement remer­
cié les membres du club de leur 
coopération et particulièrement 
MM. Bernard Couvrette, Roland 
Lepage, Achille Haricot, Wilfrid 
Roy, Georges Legault, Jean-Paul 
Lussier, le Dr St-Jean Des Ro­
siers et Mme L. Woodward, se­
crétaire.

Il a rappelé qu’il y a 2,500 
clubs Kiwanis dans le monde et 
que 180,000 membres appartien­
nent à ces clubs.

Cinq nouveaux membres ont 
été acceptés hier dans le club Ki- 

: wanis-St-Laurent. Ce sont MM.
! Hertor Caron, présenté par M. 

Le Droit; Jean-Paul Héroux, pré- 
i senlé par M. Jean Dorais; Philip- 
; pe Ferland, C R., présenté par 

M. Jean-Paul Lussier; Herman 
Koch, présenté par le notaire 
Emile Massicotte, et Roméo Gre­
nier, présenté par M. Justin 
Payette.

Le président du club Kiwanis- 
St-Laurent en 1918 sera M. Lo­
renzo Favreau, optométriste.

Joyeux Noël
ET

Bonne Année
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Joyeux 
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Année !

JOIE, SANTE, PROSPERITE 

à nos clients et amis pour 199v

CITY TIRE SHOP LTD
I
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VICTOR GRENIER, aérant
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La radieuse (été de Noel el noire lour de l'An ramènenl chaque année un 
regain d’anlmalion el de loie. Répandone la Joie autour de nous. — A notre 
clientèle d'élite, noire merci bien sincère avec nos voeux de , , ,

Noël et du Jour de TAn

2566 est, rue Sainte-Catherine — FR, 2161

Siège social ; 
6306, rue ST-HUBERT 

Tel. CR. 2135

En souvenir de cette nuit radieuse de Noël, qui a 
valu tant de bienfaits à l'humanité, que la fête de 
demain soit le . . .

Joyeux Noël

TOUSIGmm FRERES
Limitée

Succursales :
347JS, rue ONTARIO F ST 
29», rue MASSON 
6312, rue ST-HUBERT

LES GRANDS DETAILLANTS DE BILRRR DR MONTREAL
5195, rue ST-LAURENT 
2034, sv. MONT-ROYAL EST 
H27, SV. MONT-ROYAL EST

1374, rue ONTARIO EST 
2309, rue ONTARIO EST 
1584, rue STE-CATHERINE EST 
4835, rue WELLINGTON

Les directeurs et le 
personnel de

HOttlK MTO» »

offrent à tous
LEURS MtllUURS VOEUX

à l’occasion
des FETES de
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Nous profitons de cette occasion pour 
dire un cordial merci à tous nos clients 
pour leur encouragement dans le passé 
et les assurer de nos meilleurs services au 

cours de la nouvelle année.

MODERN MOTOR SALES LTD
Distributeurs DODGE - DE SOTO

LES PLUS GRANDS DISTRIBUTEURS DU CANADA DE PIECES DE RECHANGE ET ACCESSOIRES
DE CHRYSLER CORP.

pour DODGE — DESOTO — CHRYSLER — PLYMOUTH — ainsi quo CAMIONS FARGO ol DODGE 

1824 — Vlnql-troi» ans do oorvico indéfectible — 1947
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Les Leafs seront au Forum, demain soir--Les Rangers défaits
RICHARD NE POURRA JOUER CONTRE Le club de 

LES T0R0NT0IS DEMAIN SOIR Punch Imlach
vainqueurLe fameux ailier du Tricolore devra prendre un repos 

d'une dizaine de jours et sera remplacé sur la 
première ligne par Joe Carveth — Dick Irvin 
aura recours au même alignement qui a triomphé 
dimanche dernier à New-York

LES AS IJL QUEBEC ONT TM- 
OMFHE DES OLYMPIQUES 1 
DE BOSTON PAB LE COMP­
TE DE II A3, HJEH SOIB, ' 
AU COLISEE. - BEL EX­
PLOIT DE BAY MARSHALL, i

LE CANADIEN ET LE NATIONAL 
VAINQUEURS CHEZ NOS JUNIORS

Ces deux équipes ont eu raison de leurs adversaires, 
hier soir, au Forum — Les Québécois battus par 
3 à 0 et les Cyclones ont dû baisser pavillon 
devant la supériorité des équipiers du club de 
la Palestre

«.i\s joueurs «lu Canadien sont 
revenus de New-York et hier ils 
ont tenu une excellente prati­
que alors que la plupart des jou- 
eiirs étaient présents. 'Maurice 

‘ Richard n’a pu évoluer sur ia 
«lace et notre fameux compteur 
ne pourra prendre part à la jou­
te de demain soir. IJ a reçu Tor- 
tire de se reposer pour au moins 
<ii.\ jours à cause de sa 
au g .tou.

J.e ‘ Roeket" est act 
sous les soins du Dr M 
deein du Bleu Blanc Bouge 
devra suivre des traitements et 
limiter scs activités, et patiner 
tout au plus une demi-heure par 
jour. .Son genou est encore très 
enflé et le traitement consiste à

première ligne et jouera eu com­
pagnie de Blake et de Larh, pen­
dant que Bob Filion. Flovd Cur­
ry et Billy Reay constitueront la 1 
2c ligne d’attaque pendant que 
(ïravelle. Locus et Biopelle for­
meront la 3e ligne.

Les nouvelles combinaisons 
d’attaque du Bleu Blanc Bouge 
ont bien fonctionné dimanche

Québec, 24 — Les Olympiques 
de Boston n’ont sûrement pas de 
veine dans la ligue Senior de 
Québec et ne peuvent espérer se 
qualifier pour les séries élimi­
natoires «lu circuit Slater et en­
core moins espérer pouvoir tfîir- 
tieiper aux séries «le la coupe 
Allan. En effet, les gars «le Bos­
ton ont subi un autre échec hier

Le National, du vétéran Sylvio 
Mantha, a mis une autre victoi­
re à son crédit hier soir alors 
«lue la Ligue Junior du prési- 
«ient Therrien offrait un autre 
programme régulier. Le club «le 
la Palestre de la rue Cherrier 
a eu raison «les Cyclones de Ver­
dun par le compte «le 7 à 2 et a 
porté son avance en tête «le la

a bleîiüure dernier el apres I e\i Ilente i « soir «lors qu’ils venaient rendre division nord, à douze points et
, io-'mO, ' "Ti i. T'Tir", LT: (Tni- ' i'>Rc aux As de Punch Imlach et ; comme Tin«U<|ue le pointage, les
I Hellenic al B'mi's semblait « Ire [ s c’est par le compte de 11 à 3 que , joueurs de Mantha fie sont affir-
cka«. me- ''er a»' • |T,„ TTh,,,,iilt,s joueurs du la vieille capitale I niés bien supérieurs à leurs ri-otige, i l il compagnons et I on s «lUen I a lriun,phèrent de leurs adversai-j vaux de la cité du Maire Wilson,..ment, et il exee ents résultats rie ce trio '......... . .... •d’excellents résultats de ce trio 

contre les Leafs de Toronto de­
main soir.

Sur la défense, Emile Bou­
chard et Ken Reardon formeront

[ «tans rette joute qui était la deux- 
a accompli un ième à l’affiche

cité.

•es, au Colisée.
Hay Marshall _____

he lexploit à la 3e période en | Dolbec fut le meilleur comp 
comptant trois points dans un teur des vainqueurs avec deux 
intervalle de 1.47 minute. j buts. Robert, Geoffrion, Ri-

■ - - - , Joe Petit compta deux points chard, Racette et Trudel ont ré-
tandis que Glen Harmon et no- pOUr les vainqueurs tandis que ussi les autres. Renaud et Fyon

recevoir des massages à l’électri- |a première ligne d’arrière-garde

vail ardu. , _ ‘ tentivement les mouvements de ; un iancer de punition que Tarbi-
Gonune on le voit, le Canadien Harry Watson, Max Bentley, fed ... UCCurda. aorès qu’il futest privé des services de deux | Kennedy et Joe Klukay. . I Volontairement ’ accroché par 

bons joueurs. Cependant, lins- La joule de demain soir pro- Gu Labri alors qu.il était en
tructeur Dick Irvin ne desespere ‘ ..... * -*— -* ----- 1
pas de pouvoir «liriger son équi­
pe à la victoire demain soir,
alors que les Leafs de Happy ____
Day viendront au Forum pour yons que
disputer la victoire à nos valeu- réussiront à l’emporter sur les j nian"”et Planché en sont venus 
reux représentants. joueurs de la Ville-Reine. i aux coups à la 3e période et ils

La victoire enregistrée diman- ont mérité chacun une punition
che soir dernier sur les Rangers! ..Pendant que les clubs Lana- niajeure 
de New-York u donné confiance ! {l,en et loronto se disputeront Composition des équipes:
à nos porte-couleurs et demain : !a Palme au Forum, deux autres 
soir ils se lanceront dans la lut-1 iol|les seront à Tafliciie dans la

Ligue «Nationale, Les Rangers,

/ . « • .1 j 1C «ivyj .X X||

met d être contestée et ^es aVlJ' position de compter, 
leurs ne manqueront pas locca- par cette victoire, les As s’ap- 
sion d’aller encourager leurs Ia‘ profitent à seulement un point 
voris à la victoire et nous i'iv- ,je ja 3e position détenue par les 

nos porte.couleurs i Kovaux de Frank Carlin. Cole-

te bien déterminés à vaincre les 
orgueilleux équipiers de Connie 
Smythe, qui occupent la 1ère po­
sition du circuit Campbell et la 
direction des Habitants a décidé 
d’utiliser le même alignement 
que celui qui a eu raison «les pro­
tégés de Frank Boucher, au Ma­
dison Square Garden. Joe Car­
veth remplacera Richard sur la

qui ont été défaits hier à Chica­
go, en viendront aux prises avec 
les Ailes Rouges à Détroit et les 
Kperviers se rendront à Boston 
pour y rencontrer les Bruins de 
Dit Clapper. Les clubs Détroit 
et Boston semblent devoir tri­
ompher de leurs rivaux dans ces 
joutes.

L'ANNIVERSAIRE LES ACTIVITES 
DE NAISSANCE SPORTIVES A 

DE CONNIE MACK LA PALESTRE
Philadelphie, 24. — Les fer- Au cours d’une partie de Polo 

vents- du baseball et les parents ! aquatique, une des plus contes- 
et amis de Connie Mack, le plus ; lée de Tannée, le National Blanc 
vieux gérant du baseoall orga­
nisé, ont tenu à célébrer, hier, 
le quatre-vintg-cinquième anni­
versaire de naissance du pilote 
et propriétaire de Athlétiques de 
la Ligue américaine et ce vété­
ran! a profité de la circonstance 
pour déclarer que son équipe 
sera de taille à faire la vie dure 
à tous ses adversaires du circuit 
Will Harridge s’il peut obtenir 
les services d’un deuxième-but 
et d’un troisième-but, et il a bon 
espoir de trouver sous peu ces 
deux joueurs d’intérieur.

Mack, dont le nom est synony­
me de baseball, a dit que les 
autres clubs ne sont pas intéres­
sés à lui vendre les joueurs dont 
il a grandement besoin.

Mack a dit que son club a ter­
miné en 5e place Tan dernier 

. parce qu’il alignait de solides 
lanceurs. Il a aussi ajouté que 
son champ intérieur faisait pitié.

Connie Mack, qui a été associé 
avec le baseball durant les 67 
dernières saisons, a dit que les 
Red Sox de Boston seraient le 
club à battre en 1948.

a eu raison du National Bleu par 
le compte de 5 à 4. C’est dans 
l’engagement final que l’étoile de 
la rencontre. R. Payne,, compta 
le point victorieux, et son 3e 
point de la partie. Pour les vain­
queurs Walter Poirier et Daniel 
furent les autres compteurs. 
Pour les perdants C. Thifault et 
S. Morin se sont les plus signalés 
en comptant chacun 2 points. 
Par cette victoire le National 
Blanc n’est qu’une partie en ar­
rière <ies Bleu et s’efforcera d’ici 
la fin de la saison de déloger les 
Bleu, afin «le s’assurer de rem­
porter le trophée Regent Knitt- 
ting.

Dimanche après-midi Tinstruc 
teur Louis Choquette a donné 
le.cocnours de nage pour ses 
élèves dont voici les résultats:

11 ans et mois, 25 vgs, Cral— 
1er, Gilles Payne, 19.7; 2e, Pier­
re Boudreau, 19.9; 3e, Victor
Perluzzi, 20.3.

11 ans et moins, 25 vgs. Dos.—• 
1er, Georgts Rlier, 29.0; 2e, Wil-

BOSTON — Buts: Boehmer; 
défenses: Thompson et Folk; 
centre: Muretich; ailes: Filion 
et Manson. Subs.: Youkavitcz, 
Shill, Gaber, Kullman, Barry, 
Gary, Meldrum» McCaffrey.

QUEBEC — Buts: Marois; dé­
fenses: Renaud et Labrie; cen­
tre: Marshall; ailes: Tremblay et 
Imlach. Subs.: Jamieson, Zeidel, 
Heale. Planche, Kovalchuck, 
Poulin, Petit. Brennan.

Première période
1— Québec: Tremblay . . 0.56
2— Québec: Poulin . . . 5.24
3— Québec: Petit .... 0.23
4— Québec: Kovalchuk . 14.52 

Pun.: Folk, Filion, Zeidel.
Deuxième période

5— Boston: Barry .... 5.40
fi—Québec: Heale .... 6.39
7— Boston: Thompson . . 17.40 

Pun.: Folk (2), Labrie, Ziedel,
Youkavitcz (mineure et 10 mi­
nutes mauvaise conduite).

Troisième période
8— Québec: Jamieson
9— Boston: Manson .

10— Québec: Marshall .
11— Québec: Marshall .
12— Québec: Marshall ,
13— Québec: Petit . .
14— Québec: Ziedel . ,

Puri.: Zeidel, Planche (majeu­
re), Kullman (majeure). Folk.

club de la rue Cherrier étail pi 
loté par Ernest Laforce, du 
Royal senior. Sylvio Mantha, 
mentor du National, était rete 
nu chez lui par suite de maladie 
dans sa famille.

Le club Canadien junior «le 
Sam Pollock a cause une surpri­
se en blanchissant les Citadel­
le* de Québec par 3 à 0, à la 
première partie.

Minogue, assisté de Legrove, 
donna l’avance au Canadien à la 
première période. Marchessault. 
aidé de Roche, augmenta l’avan­
ce des vainqueurs au début de 
la seconde période en déjouant 
habilement Planche sur un dur 
lancer dans le coin du filet. Ca- 
dieux, récemment obtenu des 
Cyclones de Verdun dans un 
échange, compta le troisième 
but du Canadien sur des passes 
de Marchessault et Dodge. La 
partie fut disputée à une vive 
allure et le Canadien a fourni 
une de ses meilleures perfor­
mances de la saison.

Par cette victoire le Canadien 
est monté h égalité en deuxième 
place de la division sud de la 
ligue Junior avec le Québec.

PREMIERE JOUTE
Québec —. Buts: Plante; <lé- 

funses: Greene. Shaw; centre: 
Roy; ailes: Simard, Martin; 
subs.: Fréchette, Groleau. Fra- 
giskos, Pichette, C. Lortie, M. 
Lortie, Caouette.

Canadien — Ruts: Bleau; dé­
fenses: Roche, (’.adieux; rentre: 
Dodge; ailes: Marchessault. Le- 
;,r«ive; subs.: McMananian, Grigg, 
Callaghan, Ü’Shaughnessy, Til­
ley, St.Laurent, Minogue.

Arbitres: Tommy Shore et 
Curly Davis.

Première période
1— Canadien: Minogue 12 55 

Punition: Aucune.
Deuxième période «

2— Canadien: Marchessault 5.44 
Punitions: M. Lortie, Fragis-

kos, Cadieux.
Troisième périod e

3— Canadien: Cadieux .. 15.47
Punitions: Minogue, Shaw.

Greene.
DEUXIEME JOUTE

Cyclones — Ruts: Worsley; 
défenses: Fyon, McCabe; centre: 
Cantàra; ailes: Chevalier, Chia- 
ra; subs.: Robdioux, I.abelle, Mé­
nard, Hotte, Renaud, Saindon, 
Boileau.

National — Buts: Bonneau; 
défenses: Deslauriers, Racette; 
centre: Trudel; ailes: Desaul- 
niers, Dolbec; subs.: Landry, Ri­
chard. Robert, Geoffrion, Caduc, 
Marchand, Jeanneau, Cyr. 

Première période
1— Cyclones: Fyon .......... 11.40
2— National: Dolbec ___ 19.43

Punition: Aucune.
Deuxième période

3— National: Robert ........ 1.40
4— National. Geoffrion .. 14.20
5— National: Richard .... 17.25 

Punitions: McCabe, Cyr.
Troisième périod e

6— National: Dolbec .... 4.10
7— National: Racette .... 4.49

8—-National: Trudel ,... 10.18
9—Cyclones: Renaud .... 18.19 

Punitions: Cyr, Ménard, Geof­
frion, Richard majeure). Mar­
chand (majeure).

Les Gaulois 
déclassés par 

Victoriaville
LES REPRESENTANT S DE ’ST- 

HYACINTHE ONT DU EN­
CAISSER UN ECHEC DE 9 A 
2. HIER SOIR, DANS LES 
SERIES DE LA LIGUE PRO­
VINCIALE.

LES EPERVIERS ONT EU FACILEMENT 
RAISON DES RANGERS A CHICAGO

• i ■ ™ ' - •* *

Les équipiers de Johnny Gottselig ont vaincu les 
New Yorkais par le compte de 7 à 1 dans la 
seule joute à l'affiche dans la ligue Nationale, 
hier soir — Prystai et Hamill en évidence — 
Warwick enlève un blanchissage à Francis

1.28
6.11

14.22 
16.42 
17.09 
18.35
19.22

LES TROPHEE EN COMPETITION DANS 
LA LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

Les joueurs du circuit Campbell rivaliseront 
d'adresse pour s'assurer la possession de ces 
prix spéciaux et du boni de $1,000 attaché à ces 
récompenses — Les qualifications nécessaires

. . ’ , . son Houle, 29.0; 3e, Victor PorLes échangés ont rendu les |uzzi 29.8.
Red Sox très puissants. Cette :
équipe sera très difficile à battre | 13 ans et moinSt 50 „rs. Rra„e
i an prochain. Mais les Yankees | _ ier, Georges Rlier, 52; 2e, 
ne sont pas le genre de club qui i Jacques Rlier, 52.4; 3c. Gilles 
cesse de batailler. On peut s at- ! iQyne 53 0. 
tendre à ce que la lutte pour le ’
championnat soit très contestée 
en 1948”.

Mack, dont le vrai nom est 
Cornelius McGillcuddy, a déclaré 
qu’il espérait remporter un autre 
championnat et une autre série 
mondiale avant de se retirer du 
baseball.

13 ans et moins, 50 vgs- Grand
— 1er, Robert Houle, 410; 2e, 
Gilles Payne. 41.5.

13 ans et moins, 100 vgs. Crawl
— 1er, Daniel Denis, 113.0; 2e. 
Serge Morin, 1.13.5; 3e, Jacques 
Grenier, 1.14.2.

Je crois que mon rêve se réa-1 /7 ans et moins 200 vgs. Crawl
Usera avec 1 équipé que j ai dans — ier, Bernard Thifault, 3.4.0; 
Je moment , a-t-il dit. | 2et Tiny Fouriezos, 3.5.O.

L’an dernier, les Athlétiques ^ 
manquaient les services d’un so- 
li«le lanceur gauchêr. Maintenant 
Mack dit que son 
un fameux gaucher 
chain.

Il s’agit de Lou Brissie, un lan­
ceur âgé de 23 ans. Brissie a 
remporté 25 victoires contre 6 
«léfaites avec le Savannah Tan 
dernier.

Connie Mack a vu le jour à 
Brookfield, Mass., en 1862. H 
partira pour St-Petersburg, Flo., 
vendredi, où il se reposera jus- 
«pTau 15 février. Il se rendra en­
suite à Palm Beach pour diriger 
son club à Tentrainement.

11 ans et moins, 100 vgs. He- 
r. Maintenant i lais — 1er, Gilles Pavne, Victor 
club alignera | Perluzzi, Guy Roudrèau, Pierre 
er lao pro-i Boudreau, 1.30.0.

AM. 2141

Journiturei Clectriquei

GROS et DÉTAIL1 ■ s
C/eo (Uaûmeau/f
J t/nm i t ■ ■

4350 Papineau — Montréal 
SERVICE DE NUIT CH. 9457

13 ans et moins, 75 vgs. Meed- 
it/ Swim. — 1er, Daniel Denis, 
L04.1; 2e, Serge Morin, 1.04.2; 
3e, Jacques Grenier, 1.05.3.

Senior, 200 vgs, Hrasse. — 1er 
Jules Léonard, 3 2.0; 2e, Tony 
Fouriezos, 3-3.4.

BVLLON PANIER
Semedi soir dernier le Natio 

nal intermédiaire de Frank UI- 
lev a eu facilement raison du 
W. Y. M. C. A. par le compte «le 
53 à 19 dans une partie de la 
Montreal Basket Ball League. J. 
P. Valois, Jean-Guy Cvr et Mar­
cel Dabenais ont formé une com­
binaison excellente et ces trois 
rapides joueurs ont mené Tatta 
que du National en comptant 21 
points. Une nouvelle ligne a été 
formée de Bob Kthier, Fitzerald, 
Michie qui s’est montrée très ef- 

; fective puisqu’ils oftt réussi 20 
' points pour le National. Comme 
; toujours les défense» Jacques, 

Bob Lamarre el Guy beaupré 
: dirent à la hauteur de la situn- 
lion. André Bédard joua aussi 
une bonne parlie pour le Natio- 

! nal, Renault et McGovern du 
Westmount ont été les plus en 
évidence pour les perdants Jac. 
encline Marchand était Tofficier 
tandis que C. Burchfield était 
l’arbitre. Au début de la soirée 
le National junior a été défait 
.par IclS. \V. Y. M.„C. A. par le 
compte de 24 à 20. i

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligue Nationale
G P N P. C. Pts

Toronto 13 7 8 84 65 32
Détroit . 13 7 5 83 89 31
Boston ..........* 10 9 6 78 66 26
Rangers ........ 11 n 3 81 90 25
Canadien .. 10 n 4 64 64 24
Chicago 6 18 2 85 120 14

Ligue Américaine

(Section est) 
O. P N. P O Pts

Providence , 17 11 3 147 116 37
Herahev 11 14 R m 126 30
New Haven . 12 15 3 101 105 27
Philadelphie . 11 17 3 109 132 25
Washington 9 19 .3 96 137 31
Springfield .. 8 20 2 97 139 18

(Section

G.

ouest)

P. N. P C Pts
Pittsburgh 20 5 i 136 74 45
Buffalo 19 8 2 116 102 40
Indianapolis . 16 13 3 134 108 35
Cleveland 15 U 3 112 86 33
St-Louis ........• 9 16 s 102 132 23

Ligue Senior

O. P. N. P. O. Pts
Shawlnlgan 15 7 4 113 89 34
Ottawa 16 6 T 140 (» 33
Royal ............. 15 8 0 102 77 30
Québec .. 13 9 3 87 85 29
Boeton ......... 7 14 0 85 128 14
Valleyfteld 5 13 1 90 128 n
New-York 4 16 1 58 100 »

Ligue Provinciale

G P. N. P O. Pts
Victoriaville . 21 4 .3 172 03 41
Sherbrooke 20 5 1 175 69 41
St-Hyaclnthe 13 9 2 110 96 28
Lachlne ........ 8 19 1 104 186 15
Cornwall .... 2 24 0 00 218 4

Ligue Junior
(Division Nord)

G. P. N. P. C. Pts
National ........ 14 1 2 9-1 45 30
Cyclone* 8 6 2 56 54 18
T.-Rivières . 3 7 1 53 60 11
VaUeyfleld . 3 11 2 63 104 8
Lmtiilne ....... 1 13 T 34 86 3

(Division Sud

O. P. N. P. C. Pts
Royal . . 9 2 $ 71 42 21
Québec 9 4 0 68 36 11
Canadien ___ 7 3 4 53 40 H
Leafs .............. 4 11 1 49 71 9

Changements
dans la Provinciale

Henri Vermette, secrétaire de 
la Ligue provinciale, a annoncé 
quelques changements pour cette 
semaine dans la cédule. Samedi 
soir, les Cougars de Cornwall 
rencontreront les Rapides à La- 
chine tandis que le club de Smi­
ley Meronek jouera à Sherbrooke 
dimanche après-midi.

Jeudi après-midi, à trois heu­
res, les Tigers de Victoriaville 
visiteront le St-François de 
Sherbnmke à 3 h.

La direction «le la Ligue pro­
vinciale en profite pour souhai­
ter un joyeux Noël aux fervents 
du sport. ’ •

Comme nous sommes à Rap­
proche de la moitié de la saison 
dans la ligue Nationale de hoc­
key et comme on commence à 
mettre en vedettes l’habileté et 
les exploits de tel ou tel joueur 
avec les différents clubs, on se­
ra intéressé, sans doute, à con­
naître les qualifications pour 
chacun des quatre principaux 
trophées qui sont mis en compé­
tition. chaque saison, par le cir­
cuit Campbell.

La compétition entre les jou­
eurs pour chacun de ces tro­
phées est d’autant plus forte 
qu’il y a un boni de $1006 qui va 
au gagnant, dans chaque cas.
LE TROPHEE DU DR

DAVID A. HART
Le trophée le plus recherché 

pour l’habileté individuelle est 
celui qui porte le nom du doc­
teur David A. Hart. Il est accor­
dé, chaque année, au “joueur ju­
gé le plus utile à son club”. Trois 
rédacteurs ou cohunentateurs de 
hockey, dans chacune des six 
villes de la ligue Nationale, choi­
sissent le vainqueur de ce tro­
phée. Les 18 personnes nommées 
tiennent compte de toutes Iss 
qualités de tel ou tel candidat 
qui a contribué le plus à aider 
son club, surtout celles de son 
habileté individuelle, de son es­
prit de meneur et de la part de 
ses effprts dans les succès de 
son club.

Les personnes qui fout les 
choix classifient ceux qui, dans 
leur opinion, ont le plus de 
«Iroits pour le trophée, cela dans 
Tordre de leurs préférences. On 
procède par des points et on en 
accorde 3 au premier choix, 2 
au second et 1 au 3.

Si un joueur est désigné pre­
mier choix par les 18 personnes 
nommées, il obtiendra un résul­
tat parfait de 54 points. Evidem­
ment, c’est le joueur qui obtient 
le plus grand nombre de points 
qui est choisi.
LE TROPHEE

LADY BYNG
• Ce trophée est accordé chaque 
année au “joueur qui s’est mon­
tré le plus gentilhomme et le 
plus sportif tout en fournissant 
un haut rendement de valeur, au 
cours de la saison”.

Ce sont encon« les rédacteurs 
ou les commentateurs de hockey, 
dans les villes de la ligue Natio­
nale. qui font les choix pour ce 
trophée grandement apprécié.
Trois personnes sont désignées 
dans chaque ville et elles choisis­
sent les candidats dans l’ordre 
de leurs préférenci's, avec le mê­
me système de points «me pour le i
trophée Hart. C’est dire que 3 I BoilS SOUhaitS de
points sont accordes au premier *
choix. 2 au second et 1 au 3e.
C’est dire aussi que le joueur qui 
obtient le plus grand nombre de 
points est déclaré vainqueur.

En faisant leurs choix, les per­
sonnes désignées tiennent comp­
te du fait que le hockey est un 
sport où les chocs de corps sont 
violents parfois et que les puni-

cordé automatiquement à celui 
qui n’a pas de punition et il est 
entendu qu’un joueur ne peut 
être, choisi s’il n’est pas très ef­
fectif pour son club ou s’il ne 
Taide pas toujours dans la mesu­
re du possible.
LE TROPHEE

MEMORIAL CALDER
Ce trophée est offert par la li­

gue Nationale de hockey, en mé­
moire de feu Frank Caider, pré­
sident du circuit, depuis sa fon­
dation, en 1917, jusqu’à sa mort, 
en 1943. Le trophée Calder est 
accordé, chaque année, au jou­
eur choisi comme le plus effec­
tif, à sa première saison dans la 
ligue.

Pour être éligible pour ce tro­
phée, un joueur ne doit pas avoir 
pris part à plus de 20 parties 
avec un club, dans la saison ré­
gulière de la course au cham­
pionnat qui a précédé ses débuts. 
Les joutes des séries de la coupe 
Stanley ne comptent pas. En ou­
tre, on tient compte pour l’éligi­
bilité de la saison précédente 
seulement.

Voici la liste de ceux qui 
étaient éligibles pour ce trophée, 
dans la présente saison, au 20 
décembre 1947:

Canadiens de Montréal: Ho­
ward Riopelle, Doug Harvey. 
Jacques Locas, Floyd Curry et 
Tod Campeau.

Ailes rouges de Détroit: Jim 
McFadden, Len “Red” Kelly, Max 
McNab, ( Marvin Pavelich, Doii 
Morrison et Rod Morrison.

Bruina de Boston: Pete Baban- 
do, Wally Wilson, Kd. Sandford, 
Ed Harrison, Paul Ronty.

Eperviers de Chicago: Metro 
Prystai, Dick Butler, Art. Micha- 
luk. Hank Blade, Emile Francis.

Rangers de New-York: Eddie 
Kullman, Don Raleigh, Ed, Slo- 
winski, Fred Shero,

Leafs de Toronto: Bill Barilko, 
Cy Thomas, Fleming MacKell.

Les 18 rédacteur,* ou commen­
tateurs de la radio qui font les 
choix yiour ce trophée procèdent 
par points, comme pour les au­
tres, sur une base de trois, deux, 
un. C’est dire que celui qui serait 
choisi unanimement recevrait le 
maximum total de 54 points.
LE TROPHEE VEZINA

Le trophée Vézina est accordé, 
annuellement, au “gardien «le 
buts qui a pris part aux plus 
grand nombre de parties avec un 
club qui a eu Je moins de buts 
contre- lui”. Il s’agit du seul tro­
phée dont le vainqueur est dési­
gné automatiquement, après la 
derni.re partie de la saison.

Champlain Provencher

Victoriaville, 24___Les Tigres
«le Victoriaville ont porté leur 
avance à quatre points dans la 
course au championnat «je la 
Ligue Provinciale hier soir lors­
qu’ils ont vaincu les Gaulois de 
Saint-Hyacinthe par le compte 
de 9 à 2. Par cette victoire les 
locaux ont augmenté leur avance 
sur le Saint-François de Sher­
brooke, «itii était inactif hier.

Si-Hyacinthe prit une avance 
de deux à un «lans la période 
initiale mais le Victoriaville ré- 
pli«tua en comptant à trois re­
luises dans le «leuxièiiie engage­
ment. Les Tigres s’assurèrent la 
victoire dans l’engagement final 
en comptant cinq autres buts.

W’ray dirigea l’offensive des 
vainqueurs avec deux buts et 
trois assistances. Gauthier , et 
Valenti réussirent chacun deux 
buts pour les vainqueurs. Dus­
sault et Vigneault comptèrent les 
autres buts du Victoriaville. 
Pour les perdants Savary et 
Préfontaine furent les comp­
teurs.

Composition des équipes:
VICTORIAVILLE. — Buts: 

Deschênes; défenses: Roy et Le- 
gris; centre: Wray; avants: Dus­
sault et Valenti. Subs.-: Robert­
son, Vitale, Burnett, Dufault, 
Vigneau, Leduc, Gauthier.

ST-HYACINTHE. — Buts: 
Crowdis; défenses: Robidas et 
Winemaster; centre: Savary; 
avants: Chénier et Horeck, Subs.: 
Bonin, Longpré, R. Cabana, Gra­
vel, Maher, G. Cabana, Préfontai­
ne, Lauzon, Marcotte.

Arbitres: Ray Getliffe et Sib- 
by Mundey.

Première période
1— St-Hyacinthe, Savary 1.32
2— Victoriaville, Gauthier 4.45
3— St-Hyaci., Préfontàine 15.15

Punitions: G. Cabana, Dufault,
Wray.

Deuxième période
4— Victoriavil., Gauthier 4.39
5— Victoriaville, Wraw . 4.39
6— Victoriaville, Wray 18.46
Punitions: Maher( Savary, Le-

gris, Bonin.
Troisième période

7— Victoriaville, Dussault 6.31
8— Victoriavil., Vigneault 14.10
9— Victoriaville, Valenti 15.59

10— Victoriaville, Wray 16.21
11— Victoriaville, Valenti 19.15

Punitions: Roy, Longpré, Vita­
le (10 minutes, mauvaise condui­
te).

Chicago, 24. — Les Eperviers 
de Chicago, jouant Tune des der­
nières parties sous la direction 
de l’instructeur Johnny Gottse­
lig. se sont fait valoir hier soir 
alors qu’ils recevaient la visite 
des Rangers de New-York, car 
du commencement à la fin de 
cette partie les salariés du pré­
sident Bill Tobin eurent un avan­
tage marqué sur leurs rivaux 
«lu’ils vainouirenf par le ••omnte 
de 7 à 1. C’était la sixième vic­
toire du club local en vingt-six 
parties.

Les Eperviers joueront de nou­
veau demain soir sous la direc­
tion du prochain gérant général 
des clubs-fermes de Chicago, et 
Charlie Conacher prendra en­
suite les rênes et tentera de sti­
muler ses gars afin qu’ils puis­
sent améliorer leur sort dans la 
course au championnat du cir­
cuit Campbell.

La recrue Metro Prystai «d le 
vétéran Red Hamill ont été les 
étoiles des vainqueurs avec cha­
cun deux buts: Roy Conacher. 
Bud. Poile et George Gee ont été 
les autres compteurs, («rant War­
wick a évité le blanchissage 
aux Rangers vers la fin de la 
première période.

George Gee a ouvert le nointa- 
ge au début de la première pé­
riode et Rov Conacher a porté 
le compte 2 à 0 pendant «me 
Neil Colville purgeait une Mu­
nition mineure. Grant Warwick 
a compté Tunique but des Ran-

Cartes pro'essionmlles
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIER D'ASSURANCEo
Nous Invitons «os communautés re­
ligieuses S se prévaloir de ans ser­

vices particuliers
441 St-Francnls-Xavler Montréal 

TéL MA rq nette Z3S3-ZM4

AVOCAT ;

Partie nulle
à Washington

Washington, 24 — Les Lions 
de Washington et les Volants de 
Saint-Louis ont bataillé coura­
geusement hier soir pour décro­
cher la victoire «lans une joute 
régulière de la Ligue Américai­
ne de Hockey mais ces deux 
équipes durent se contenter d’un I 
résultat nul de 3 à 3.

Bobby Walton, Pat Wilson et j 
Ken Schultz ont compté les buts | 
du club local, pendant que Pete j 
Rackor, Norman Tustin et Earl 1 
McComb parvenaient à loger la 
rondelle dans les filets du Wash­
ington pour le Saint-Louis.

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue Nationale

Chicago 7, Rangers 1.
Ligue Américaine

St-Louis 3, Washington 3.
Ligue Senior

Boston 3, Québec 11.
Ligue Provinciale 

Victoriaville 9, St-Hyacinthe 2.
Ligue Junior

Québec 0, Canadien 3.
Cyclones 2, National 7.

W.-F. MERCIER,
B.A.. I.L. L.
AVOCAT

EDIFICE '‘METROPOLE”
4. rue Notre-Dame est. chambre 903 

Téléphonés :
Bureau: LA. 8482 • Dom. : AT 4281

gers trois minutes avant la fin 
de la reprise.

Metro Prystai a compte deux 
buts à la deuxième période pour 
porter le compte 4 à L

Les Eperviers ont complète­
ment déclassé les Rangers à la 
troisième période et ils ont 
compté trois buts dont deux 
furent obtenus par Red Hamill. 
Le jeu a été très rude durant 
cette reprise et une bataille a 
éclaté* entre Bud. Poile et Bill 
Juzdu. Ces deux joueurs ont mé­
rité chacun une punition ma­
jeure.

Alignement des équines: 
RANGERS — Buts. Henry; dé­

fenses, Eddolls et Colville; cen­
tre, Luprade; ailes, Kullman et 
Leswick. Subs.: Trudel, O’Con­
nor, Watson, Warwick, Raleigh, 
Gardner, Juzda, Moe.

GHICAGO — Buts, Francis; 
défenses. Gadsby et Nattrass; 
centre, Bentley; ailes, Hamill et 
Conacher. Subs- : Mariucei, Gold- 
ham. Dickens, Prystai, Gee, Mo- 
sienko. Kaleta. Stewart, Poile.

Arbitres: Chadwick, Springer 
et March.

Sommaire.
Première période

1— Chicago: Gee ....
2— Chicago: Conacher .

( Nattrass)
3— Rangers: Warwick . 

(O’Connor, Kddolls)
Pun.: Colville, Nattrass, Gold- 
ham. Trudel.

Deuxième période
4— Chicago: Prystai . . . 14.16 

(Poile. Stewart)
5— Chicago: Prystai . . . 14.48 

(Dickens, Goldham)
Pun.: Juzda, Mariucei (maj.), 
Watson.

Troisième période
6— Chicago: Poile . . . , 

(Goldham)
7— Chicago: Hamill .... 16.45
8— Chicago: Hamill .... 17.23 

(Conacher, Goldham)
Pun.: Gardner, Gadsby, Juzda 
et Poile (majeures), Leswick, 
Prystai.

2 22 
133)2
16.17

3.19

Gares professionnelles
COMPTABLES

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREURS 
Maurice Trudeau. C R , Roger Beau­
lieu, Philippe Beauregard, J -Alfred 

Ethler.
204 ouest, Notre-Dame - CA. 1127

Anatole VanJer. c.r.. Gaj Vanter c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

P.-A. CACNON & CIE
Comptables agréé* 

Chartered Accountants 
K. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUB CRAIG 

Tél. HArbnur 5990

Hurtubise & Richard
comptables agréés 

Léon-A HURTUBtSS. C.A. 
Gérard HURTUBISE, C.A 
Maurice RICHARD C.A. 
Georges-R MARTIN. CA 
Marcel BISSON. C.A 

00 St-.larques, Montréal 1
Téléphones : Il A. 9582 - HA. 8739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RKEAULT, C.À.

159 0., rue Craig, MA. 1339
(KDIFICK DES TRAMWAYS)

ecr/r&z _
ÏLBERT FOURNIER

_ vKU/Ueawvnsjvtynrm
*934 SIECAJHERINEÏZ MONTR&l

Poste de gérant
à Hollingsworth

St-Louis, 24 — AI Hollings­
worth, ancien lanceur des Ro­
yaux de la ligue Internationale, 
a été nommé gérant du club Al­
lentown de la Interstate League 
pour la saison 1948. II succédera 
à Carbce. Hollingsworth a agi 
comme éclaireur des Cardinaux 
de St-Louis l’an dernier. Durant 
sa longue carrière, Hollings­
worth a lancé ^>our les Dodgers 
de Brooklyn, les Reds de Cincin­
nati, les Sénateurs de Washing­
ton, les White Sox de Chicago, 
les Bronws de St-Louis et les 
Phillies de Philadelphie. II était 
un membre des Browns de St- 
Louis, qui ont remporté le cham­
pionnat de la ligue Américaine 
en 1944,

lions imposées pour infractions 
aux reglements, intentionnelle- 
ment ou non. font partie du jeu. 
Il ne s agit pas d’un trophée ac-

M. Champlain Provencher, se­
crétaire-trésorier honoraire de 
l’Amateur Skating Association 
of Canada et présdient fonda­
teur du Club de Ski Mont-Royal 
d’Amérique, et une autorité 
sportive au Canada, nous prie 
de présenter à la fraternité 
sportive ses meilleurs souhaits à 
l’occasion des fêtes de Noël et 
du Jour de l’An.

FORUM
JEUDI, 25 DECEMBRE, 

à 8 h. 30 p.m.

HOCKEY PROFESSIONNEL

TORONTO
CANADIENS

Prix: billet* d* $1.50 «b vente è 
midi; billet* d* $1.35 en vent* à 7 h. 
p.m. è l'entrée de la me Satnl-Lue 
seulement.

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS dé FABRIQUE 
en tou» pave

MARION & MARION
Raymond-A Ruble. J -Alfred Bnsttsn 

761 ouest, rue Ste-Catberlne. 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptable» Agréés

LUCIEN D. VIAU, C.A. 
H.-UONEL ROBIN. C.A

4926. av. Verdun, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptable» agréé»

Edmond Uarun B A., L S O., C.A 
Henri Caron, B.A.. L.L.U L.S.O., C.A 

Barthélemi Maso*. L.S.O.. C.A
59, me St-Jacqnes 

BArbour 1635 MONTREAL

Eiertrbcite medicale Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G M.C. F.R.C.8.0 

De la Faculté de Médecine de Parle
Maladies génitales andocrlnléunes 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenae 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréée 
Chartered Aco.untant*

Meur Chartré. C.A Maur Samson. C.A 
A.-E Beauvais. C.A J-P Gauthier. C.A 
Léon Côté, CA. Gér Marceau C A 
Luc-P Bélalr CA. Lionel Roussln. C A 
Jacques Angers. CA Dollard Hunt. CA. 
Albert Cïameau. OA Ravm Fortier. CA 
Jean Lacroix. C.A. Guy Bernard. C.A 
Percy Auger. C.A. H Bourgouln. C A 
Roger Roy, C.A.
Montréal Qoebee Rouyn

HA. B 844

J.-A. MESSIER, op.
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1767 Saint-Dents — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. ev Mt-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

iÂsswanct stukVït

Saubégark*
MONTREAL,

S DUCHARME, Prétidfjt

I



Le roi Michel de retour 
en Roumanie

Bucarest, 24. .(Canado-Mon- 
dial). — On apprend de sources 
officieuses que le roi Michel est 
enfin de retour dans la capitale 
de la Roumanie. A la suite de son 
voyage en Angleterre pour assis­
ter au mariage de la princesse 
Klisabeth, il a rencontré la prin­
cesse danoise de Bourbon-Par­
me. Avec cette dernière il a fait 
un séjour de plusieurs semaines 
en Suisse. Il y eut rumeur d’un 
mariage entre ces deux jeunes 
gens de sang royal mais Moscou 
n’aurait pas vu d’un très bon oeil 
son roi fantoche de Roumanie 
épouser une princesse. Le roi 
Michel aurait déclaré qu’il ne 
retournerait pas en son pays 
tant qu’on ne lui accorderait pas 
la permission d’épouser la douce 
et charmante princesse danoise. 
Son arrivée à Bucarest est donc 
le signe qu’il a enfin reçu la bé­
nédiction des Soviets et qu’il 
pourra épouser cette descendan­
te d’une des plus grandes famil. 
les de la noblesse européenne.

La politique forestière 
de la province

Lors d’une entrevue accordée 
au président de la Canadian Fo­
restry Association M. Maurice 
Duplessis a énonce les facteurs 
qui dictent la politique fores­
tière du Québec. •

“Notre politique vise à con­
server et à améliorer les res­
sources forestières pour le béné­
fice de la population actuelle et 
pour tous ceux qui viendront 
après nous.

“En autant que nos forêts, à 
maints égards» influent sur la vie 
du Québec — notre clitnat, la 
fertilité du sol. l’énergie hydro­
électrique, la chasse et la pêche, 
notre sécurité industrielle et la 
stabilité de notre monnaie — 
aucun désastre ne saurait pré­
senter de plus graves conséquen­
ces pour cette province que ce­
lui de l’affaissement de notre 
potentiel forestier. Il nous faut, 
à tout prix, traiter notre domai­
ne forestier non pas comme une 
ressource transitoire, mais corn, 
me un actif permanent. Nous at­
tachons une grande importance 
à nos mines, mais aucune d’elles 
ne peut se renouveler comme la 
foret. Chaque jour d’exploitation 
diminue d’autant la vie d’une 
mine. Les forêts se récupèrent 
par la vigueur de leur croissance 
et nous devons les considérer 
comme un actif perpétuel.”

Noël dans fous
les coeurs d'enfants

Noël est-il bien la fête de l’en­
fance «e demandent les tout-pe­
tits de l’école Maternelle? Par les 
fenêtres, les bambins voient cir­
culer les gens heureux revenant 
des grands magasins avec beau­
coup de colis qu’ils tiennent pré­
cieusement... Pour qui? Est-ce 
pour leurs petits enfants deman­
dent-ils du regard? Mais oui. 
mais oui, chers petits! Et nous, 
qui pensera à nous? Qui viendra 
nous prendre pour la quinzaine 
dans un chaud foyer pour nous 
donner l’illusion passagère qu’il 
fait plus chaud dans nos coeurs 
à l’occasion de Noël! Gentille 
Dame, ayez ce qui est exigé par 
la loi de l’école, c’est-à-dire une 
lettre de recommandation de vo­
tre curé, et venez me prendre 
chez vous pour les vacances de 
Noël. Et là seulement vous sen­
tirez que la paix promise aux 
âmes de bonne volonté descend 
en vous. Tél.: TA. 4528, Soeur 
Directrice,

Pour économiser le combus­
tible, tenez les fenêtres fermées 
durant l’hiver, sauf quelques mi­
nutes par jour pour aérer la mai. 
son. Si on désire ouvrir la fe­
nêtre de sa chambre à coucher, 
la nuit, on n’a qu’à fermer le 
registre de la pièce dans un sys­
tème à air chaud ou à couvrir 
le radiateur, surtout s’il est placé 
immédiatement sous la fenêtre 
ou tout à côté, dans un système 
à eaa chaude.

Le drapeau 
canadien

H y a plus de deux ans qu’a 
été forme, à Ottawa, le comité 
parlementaire pour l’adoption 
d’un drapeau canadien. Deux 
drapeaux sont arrivés en finale: 
l’un est d’inspiration unique­
ment canadienne, le “rouge et 
blanc à feuille d’érable; l’autre, 
empreint de servilisme, 1’ “ensei­
gne rouge” de la marine mar­
chande.

Le peuple canadien continue 
à favoriser le Rouge et Blanc, 
même si le comité parlementaire 
a, par une faible majorité, accep­
té de continuer la tragédie d’un 
drapeau de colonie. D’ailleurs, 
pour faire contrepoids au rap­
port dudit comité, une déléga­
tion de quelque 43 députés de 
langue française, en plus d’une 
dizaine de députés de langue an­
glaise, s’est présentée chez ie 
premier ministre pour appuyer 
un drapeau uniquement cana­
dien. A travers le pays, au moins 
une centaine de municipalités, 
en plus de nombreux corps pu­
blics, se sont déjà prononcées en 
faveur de ce drapeau. Nommons, 
de mémoire seulement, les villes 
de Montréal-Nord, de Joliette, de 
Jonquière, de St-Joscph-d’Alma, 
de St-Elzéar de Laval, de Nor- 
métal, et de Maillardville, en Co­
lombie canadienne.

Continuons la lutt» e\ arbo­
rons partout le seul drapeau di­
gne de représenter le Canada. 
Jusqu’ici la lutte s’est poursui­
vie intensément. La propagande 
est bien inspirée et variée. De 
ce temps-ci, nous voyons circu­
ler des timbres de Noël, des car­
tes de souhaits, des buvards, des 
petits calendriers et des plaques 
d’auto portant fièrement le Rou­
ge et Blanc.

Il est aussi question de doter 
la province de Québec de son 
propre drapeau Là encore, le 
sentiment populaire s’est depuis 
longtemps manifesté.

Canadiens, soyons solidaires 
pour obtenir le “Rouge et Banc”, 
a Ottawa, et le “fleurdelisé”, à 
Québec.
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Jusqu’oii ira 
le communisme ?

Les puissances de louest seront-elles capables de 
le maintenir au rideau de fer? — Quelle sera 

Tissue de la bataille implacable qui se livre 
entre les grandes puissances ?

(Par Dewitt MACKENZIE, obser­
vateur en politique inter­

nationale de VA. P.)
Les puissances de l’ouest sont- 

elles capables de maintenir le 
communisme au rideau de fer. 
c est-à-dire au coeur de l’Europe 
occupée, ou les Russes peuvent- 
ils avancer jusqu’à la Manche?

(. est la question que se posent 
actuellement tous les gens inté­
ressés aux affaires mondiales, et 
qui ne l’est pas? Chacun se 'de­
mande aussi quelle sera l’issue 
de la bataille implacable qui se 
livre au-dessus des tapis vers en­
tre les puissances à terminaisons 
en ismes.

En fait, c’est là le principal 
sujet de la conversation que j’ai 
tenue avec un membre d’une 
importante délégation aux Na­
tions Unies juste avant d’écrire 
cet article. Nous étions d’ac­
cord sur le fait que les choses 
prennent une tournure favorable 
pour les démocraties et qu’il y 
a maintenant beaucoup de chan­
ces pour que cela continue.

Il est réconfortant de soutenir 
ce point de vue, cependant l’op­
timisme ne doit point nous aveu­
gler au point d’oublier que le 
fait de “tenir le coup” n’apporte

I î,as Je résultat aux divergences 
actuelles. Evidemment, ceci per- 

| met à l'ouest de l’Europe d’évi­
ter d être subjuguer par les Rou­
tes, mais Moscou n’en garde pas 
moins la main mise sur plusieurs 
puissances européennes de l’est, 
lusqu’à ce que ces satellites, que 
la Russie a converti nar la force, 
soient de nouveau libres d’exer­
cer leur souveraineté, les deman­
des de la démocratie ne seront 
oas satisfaites.

Questions cruciales a régler

En plus, comme le remarquait 
mo nami des Nations Unies, nous 
ne devons pas oublier qu’il reste 
encore des questions cruciales à 
régler d^ns l’ouest de l’Europe, 
particulièrement en France et en 
Italie. Ces deux pays étant stra­
tégiquement parlant, des posi­
tions cls. Les communistes vien­
nent de se voir infliger une sé- 
rieuse défaite dans ces deux 
pays à la suite d’une avance de 
la droite. Us n’en restent pas 
moins puissants et déterminés. 
U faut maintenant s’attendre à 
ce qu’ils revisent leurs batteries 
en vue dhine nouvelle attaque.

Les communistes sont de bons 
organisateurs et des travailleurs

infatigables. Lorsqu’ils ont un 
plan, rien ne les arrête jusqu’au 
moment où ils se heurtent à un 
obstacle matériel, - alors ils ne 
perdent pas leur temps à se ta­
per la tète contre le mur. Us 
changent de tactique. Pendant 
un certain temps il a été évident 
que les communistes révisaient 
leur programme en Italie et en 
France en prévision de nouvel­
les offensives.
Tendance generale de l'Europe 

vers la droite
Il serait donc puéril de croire 

que tout péril est écarté parce 
que les événements ont favorisé 
les démocraties. Toutefois, il est 
notable que la politique générale 
en Europe tend à se déplacer 

j vers la droite. En Angleterre, la 
déclaration de guerre du parti 
travailliste aux communistes est 
significative à ce sujet.

Le secrétaire du parti travil- 
liste, Morgan Philips, a lancé un 
appel à tous lies groupes de tra­
vailleurs, y compris les unions 
de corporations, afin de prendre 
des mesures destinées à enrayer 
l’influence du communisme au 
sein du. parti travailliste. Il a 
averti que les communistes an­
glais saboteront le gouvernement 
socialiste et rejoindront le nou­
veau bureau d’information com­
muniste (Cominform) dont le 
siège est en Yougoslavie, ceci 
dans le but de détruire les so­
cialistes de l’ouest et le plan 
Marshall.

La tolérance que le parti tra­
vailliste anglais avait jusqu’alors 
montré à l’égard des commu­
nistes avait été d’une grande 
aide morale à Moscou. Cette at­
titude nouvelle et positive des 
Anglais contre les communistes 
sera une force inestimable pour 
les forces démocratiques de 
l’ouest de l’Europe.

Message de la J.O.C. canadienne 
aux travailleurs du Canada
A 1 occasion de Noël, la J.O.C. canadienne offre ses meilleurs 

voeux de paix, de bonheur et de prospérité à tous les jeunes tra­
vailleurs du pays. Cette année marquera l’an Un de l'Internatio­
nale ouvrière jociste.

Aux chefs ouvriers, la J.O.C. souhaite la prudence et l’amour 
pour que soient observés les devoirs et que soient respectés les 
droits des ouvriers; aux ouvriers, l’esprit de fraternité et de fierté 
ou travail bien fait; aux jeunes travailleurs et jeunes travailleuses, 
une année de force et d'enthousiasme; aux autorités civiles et 
religieuses, les lumières et la force nécessaires pour supporter leurs 
responsabilités; à toute la population, la justice, l’ordre et la cha­
nte.

Fuisse cette année voir toutes les classes sociales et tous les 
groupements ouvriers s’unir pour bâtir un .monde ouvrier meilleur 
en le rendant plus humain et plus chrétien.

LES COMITES NATIONAUX J.O.C.

lions à celles de M. Côté. “Il n'y 
a qu’une seule voie en politi­
que, dit M. Godbout, c’est la 
voie libérale.

“Les libéraux voient au delà 
de l’avenir immédiat de la pro­
vince, ils pensent au progrès vé­
ritable du pays- Si le Canada 
jouit de la paix et de la pros­
périté actuellement, dit-il, c’est 
parce qu'il est administré par 
des libéraux. Le Canada a été 
pétri par des libéraux.”

A l’adresse ties jeunes, M. God­
bout a déclaré «pie le parti libé­
ral “a besoin de leur enthousias­
me, de leur largeur de vue, de 
leur esprit d'entreprise.”

Dans son discours, M. Duran- 
cau salue avec joie “la résurrec­
tion de l’intérêt politique parmi 
les jeunes. Il dit que les associa­
tions de jeunes libéraux n’oni 
pas pour but de nommer des 
députés, ni de choisir des can 
didats à des postes divers, mais 
pour élaborer des idées et savoir 
juger des événements et des 
nommes.”

M. Duranceau dit que “le parli 
libéral plait aux jeunes parce que 
c'est un parti simple, qui ne 
souffre pas de grandes distinc­
tions. II a toujours le même pro­
gramme, le même idéal politi­
que.”

M. C.-E. Duranceau 
a été fêté

M. Godbout, chef de l'opposition,
assiste à cette fête intime

M. Charles-Fidouard Duran­
ceau, président national de la 
Fédération canadienne des jeu­
nes libéraux, a été le héros d’une 
fête intime, lundi soir, au Club 
de Réforme, à l’occasion de son 
élection au poste qu’i) occupe ac­
tuellement.

La soirée avait été organisée 
conjointement par la section 
française de la jeunesse libérale 
(le Verdun et par le Conseil cen­
tral de la jeunesse libérale de 
Montréal.

Le chef de l'opposition, M- 
Adélard Godbout, et plusieurs

députés libéraux fédéraux et M 
provinciaux étaient présents.

Le diner était présidé par M. 
Bernard Hébert, président de la 
section de la Jeunesse libérale 
de Verdun. Le maître de cérémo­
nies était M. L.-P. Côté.

Des ministres fédéraux s’é­
taient fait représenter par M. 
P.-E. Côté, député de Verdun 
aux Communes et adjoint parle­
mentaire du ministre fédéral du 
travail.

M. Côté a déclaré que le parti 
de la jeunesse, le parti qui re­
garde vers l’avenir, qui veut as­
surer le bien-être de la popula­
tion canadienne. Il a cité en ex­
emple aux jeunes Canadiens M. 
Duranceau “<pii a fait un succès 
«le sa domestique, de scs affaires 
et de sa vie politique”.

M. Godbout a joint scs fclicita-

A notre clientèle et à nos amis, nos voeux les 
meilleurs de Joyeux Noël et de Bonne Année

RATELLE et HETU
COURTIERS EN ASSURANCES

276 oucit, ru* Saint Jacques MA. 3261
J.-Q. RATELLE R. HETU

1675 est, boul. St-Joseph 6612* rue Delanaudière
AM. 3958 DO. 6973

JOYEUX NOEL
et

BONNE SANTE
durant la nouvelle année 1948
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DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est. rue Ste-Cotherine
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MONTREAL LIMITED

2085 ouest, rue Ste-Catherine \
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4590, rue St-Denis

DUVAL MOTORS LIMITED
529, rue Jorry

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
3421, av. du Parc (près rue Sherbrooke)
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141, avenue Mont-Royal est
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1395, rue Dorchester ouest
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5987, avenue Verdun, Verdun, P.Q.
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5675, blvd St-Laurent
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Les voeux de M. Godbout 
à la population & Jopeiix Moü

■*

Québec, 24. (D.N.C.) — M. 
Adélard Godbout, chef du parti 
libéral provincial offre comme 
suit ses voeux à la population 
de la province à l'occasion de la 
fête de Noël:

i “L'année 1947 semble vouloir 
s'éteindre sur un monde boule- 
\ersé par l'inquiétude, la mé­
fiance et les menaces de guerre.”

“Souhaitons qu'en la fête de 
Noël, les dirigeants des nations 
entendent le message de paix 
qu’est venu apporter le Sauveur. 
Que la paix règne dnns nos fo­
yers, dans la société, dans le 
monde. Avec elle, nous pourrons 
envisager avec courage et con­
fiance les devoirs et les respon­
sabilités que ncHis apporter! 
l'année nouvelle.”

ay

Message du président 
général de la C.T.C.C.

A l’occasion du Nouvel An, il 
m'est très agréable, à titre de 
Président Général de la C. T. C. 
G., de formuler les souhaits les 
plus sincères à tous nos militants 
et à leur famille.

L'année 1947 a marqué la réa­
lisation d’un bon nombre d’ini­
tiatives heureuses au sein de la 
G. T. C. C. et je souhaite que no­
tre mouvement syndical catho­
lique, au cours de l’année 1948, 
prenne une expansion digne de 
la doctrine qu’il défend et con­
forme aux voeux légitimes de la 
classe ouvrière.

Avec une énergie nouvelle, la 
G- T. C. C., en 1948, poursuivra 
sa mission sociale. Elle continue­
ra à faire connaître sa doctrine 
et son programme d’action. Elle 
souhaite être de mieux en mieux 
comprise des masses laborieuses, 
du patronat et des gouvernants. 
La G. T. C. C. désire la paix so­
ciale et le respect de la justice 
sociale.

M. GERARD PICARD
Notre pays et ses travailleurs 

ont largement contribué à ga-

Ca/&<77Lé. MM

gner la guerre; nous avons con­
nu la détente de la victoire; mais 
les normes d’une paix durable 
tardent à se préciser, à s’agen­
cer, à s’harmoniser. Le recours 
à Dieu paraît avoir élé une me­
sure de guerre. Voyons les cho­
ses telles qu’elles sont, non pour 
nous décourager, mais pour nous 
stimuler davantage dans la pour­
suite de notre idéal.

Mes meilleurs souhaits s’adres­
sent également aux membres des 
autres organisations syndicales 
canadiennes et à toute la classe 
des salariés, qu’il s’agisse de 
travailleurs manuels, d’employés 
ou de travailleurs intellectuels.

Au début de 1948, envisageons 
l'avenir avec confiance, et que 
les hommes de bonne volonté se 
mettent hardiment à la tâche 
pour assurer le plein épanouis­
sement de la personne humaine, 
et pour que la dignité du travail 
soit protégée dans les cadres 
professionnels d’une véritable 
démocratie s’appuyant sur la jus- 
ti"-' et I ' charité, et où les va­
leurs spirituelles ont préséance 
sur les intérêts matériels, sans, 
pour cela, ignorer ou négliger 
ces derniers.

Gérard PICARD.
Président Générai 

de la C. T. C. C.

M. MAURICE DUPLESSISM. ADELARD GODBOUT

Les voeux de M. Duplessis
Québec, 24. (D.N.C.) — A 

l’occasion de la fête de Noël, 
M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de ia province, est heu­
reux d’offrir ses meilleurs voeux 
de réel bonheur, de véritable 
succès et de durable prospérité 
•I toute ia population. Rencontré 
hier après-midi par notre cor­

respondant, le chef du gouver­
nement a dit qu’il profitait de 
la circonstance pour souhaiter 
à tous un Joyeux Noël et que 
conformément à une coutume 
suivie dans le passé, il adresse­
ra ses voeux plus élaborés à ia 
population à l'occasion du Jour 
de l’An.

Les voeux du
conseil municipal

Au nom de ses collègues, M. Pierre DesMorois 
souhaite de l'action

AJ— J_ I modèle d’oasis • • • entouré de
00S de ChameOU . palmiers, au milieu des dunes

1T . ------  . . . sahariennes. Il possède deux hô-Lne des excursions les plus{e,s 0q jcs gujdej viennent avec 
romantiques qui soient, le voya-jeurs chameaux quérir le« tou- 
ge a dos de chameau vers 1 oasis rjstes. 
de Bou Saada à l’heure du cou­
cher du soleil, est de nouveau en Ceux-ci partent en caravane 
vogue. Telle est la nouvelle que faire une promenade dans le dé- 
nous communique d’Alger le bu- sert et reviennent à l’heure du 
reau de l’agence Thos. Cook & crépuscule, de manière à con- 
Sons. templer une des scènes les plus

On sait que Bou Saada est un resplendissantes de la nature.

Les souhaits du
Dr C. Pouliot

* -fJ.-A.DESY c*
MONTREAL

SERVICE D’AVIONS 
ENTRE MONTREAL- 
QUEBEC-SAGUENAY

Nouvel horaire des lignes aérien­
nes du Pacifique Canadien

Le Pacifique Canadien com­
munique la nouvelle que depuis 
le 1er décembre ses lignes 
aériennes desservant Montréal, 
Québec et le Saguenay suivent 
un nouvel horaire-

Il est maintenant possible à 
l’homme d’affaires montréalais 
de quitter la métropole vers n i- 
di, de passer l’après-midi à Qué­
bec ou au Saguenay, et de reve­
nir à Montréal le même soir.

Un coup d’oeil sur l’horaire 
montre en effet qu’un départ a 

i lieu de Dorval à 11 hrs 55 a-m. 
avec l’arrivée à Québec à 12 hrs 
55 p.m. et an Saguenay à 2 hrs 
10 p.m.

Pour le voyage de retour, un 
départ a lieu du Saguenay à 6 
hrs 45 p.m., de Québec à 7 hrs 
55 p.m. avec l’arrivée à Montréal 
à 9 hrs p.m. On compte aussi 
plusieurs autres envolées dans 
les deux sens.

2131 est, avenue Mont-Royal — AM. 1161
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VICTOR

Joyeux
Noël

à notre clientèle d'élite avec l'ex­
pression de notre vive gratitude pour 
la confiance sans cesse témoignée 
jusqu'ici — et

Heureuse Année
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Québec, 24. (D. N. C.) — A 
l’occasion de la Noël, le Dr Ca­
mille Pouliot, mi, stre de la 
Chasse et des Pêcheries, adresse 
scs meilleurs voeux à la popula­
tion, dans les ternies suivants;

Ce m’est un devoir agréable 
d’apporter^ à l’aube de cette nou­
velle année, à la population qué­
bécoise et particulièrement à la 
population gaspésienne, l’expres­
sion de mes voeux les nlus sin­
cères.

Chaque anniversaire marque 
une étape; Avancement ou recul, 
et les sentiments de satisfaction 
et d’espoir que j’éprouve lorsque 
je promène mon regard d’un 
bout à l’autre de la péninsule 
gaspésienne n’est pas, je crois, 
le résultat d’un faux optimisme. 
En effet, grâce à l’administration 
de l’hon. Maurice Duplessis. la 
Gaspésie a franchi à grandes en­
jambées les différents stades qui 
lui permettent de figurer au pre­
mier plan dans tous les domai­
nes. Les progrès marquants ac­
complis ces dernières années 
dans la voirie, dans notre colo­
nisation, dans not e-développe­
ment économume, dans l’électri­
fication de nos paroisses, nous 
permettent d’escompter pour 
l’avenir une suite de succès in­
interrompus.

Le gouvernement de l’Union 
Nationale, tout en s’occupant 
avec sollicitude d’apporter des 
améliorations constantes au dé­
partement des pêcheries mariti­
mes qu’il a, incidemment, doté 
en 1947, d’un séchoir artificiel à 
Gaspé, n’a pas oublié les intérêts 
des sportifs. Les clubs de chasse 
et de pêche se sont multipliés à 
travers la province et c’est avec 
une vive joie que je constate la 
popularité grandissante de ces 
deux sports si enrichissants à 
plus d’un point de vue.

Devant des résultats aussi en­
courageants, je i.e puis donc, en 
vous remerciant tous de votre 
précieuse collaboration, que 
souhaiter la continuation des no­

bles efforts qui nous valent en 
grande partie le bonheur dont 
nous jouissons aujourd'hui. 
D’ailleurs, l’année prochaine 
verra de nouvelles réalisations 
dans tous les domaines qui vous 
intéressent.

Au nom du Gonseil municipal, 
qui représente toutes les classes 
de la société montréalaise, M. 
Pierre DesMarais, chef du Con­
seil, offre à la population de 
Montréal, les voeux traditionnels 
de bonne et heureuse année. “Il 
ne faut pas, dit M. Desmarais, 
que dès le lendemain d’une 
campagne électorale, on fasse le 
silence sur le beau programme 
ébauché dans l’intérêt des con­
tribuables et que l’on retombe 
dans l’apathie, le laisser-faire et 
la décadence”. “Nous avons en 
mains tous les éléments de suc­
cès, il ne manque plus mainte­
nant que l’ordre d’aller de Pa­
vant et de s’attaquer délibéré­
ment aux problèmes laissés trop 
longtemps en plan: circulation, 
logement, d’abord, puis tout le 
cortège des autres nécessites lo­
cales, notamment le développe­

ment d^ Pile Sainte-Hélène, le 
progrès de l’Est, l’encouragement 
au tourisme, etc.

“Au nom du Conseil munici­
pal. “M. Desmarais”, tient à sou­
haiter vraiment à la population 
une amélioration de ^’adminis­
tration locale et un achemine­
ment vers la belle destinée que | 
mérite notre ville.”

A notre distinguée clientèle, que Noël apporte la paix 
promise par le Christ.

COMPTOIR ST IOSEPH
E. LESSARD, Prop.{ 4186. rue St-Denis PL. 2410
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Négociants en gros pour le compte des communautés 
rellgisuses seulement.

Spécialités Drap. Serge. Mérinos. Cachemire. "Henrietta", Sole, 
Voile, Toile, Couvertures de lit, etc.
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Le Dr C.-E. POULIOT
A titre de ministre de la Gas­

pésie, et de représentant civil de 
toute la population, je suis heu­
reux d’offrir à E. Mgr PEvè- 
que de Gaspé l’expression de nos 
meilleurs voeux et l’assurance de 
notre dévouement.

Aux membres du clergé et des 
communautés religieuses, com­
me aux fonctionnaires de l’Etat, 
aux professionnels, aux commer­
çants, aux industriels, aux pê­
cheurs et aux cultivateurs, je ré­
itère mes souhaits: “Que la Pro­
vidence distribue dans chacune 
de nos familles, la paix et la joie 
promises en la nuit de Noël aux 
nommes de bonne volonté In 
terra pax hominibns bonne vo­
luntatis”.

M. Duplessis et la fermeture 
des débits de boisson

Les funérailles de
M. Marcel Lefebvre

Un dernier hommage a été 
rendu à l’ancien directeur du 
Boste radiophonique CHLP, M. 

| Marcel hefebvre, en l’église St- 
Viateur d’Outremont où on re­
marquait un grand nombre de 
personnalités du monde de la 
radio. .

Le cortège est parti des salons 
de la maison J. S. Vallée, Limi­
tée, 5310 avenue du Parc, pour 
se rendre à l’église St-Viateur où 
le service fut célébré à 9 hrs. La 
levée du corps a été faite par le 
R. Père Wilfrid Senécal, C. S. C. 
curé de la paroisse. Le service a 
été célébré par M. l’abbé Charles 
Beaudin, assisté du R. Père Lu­
cien Leroux, C. S. V., comme 
diacre et le R. Père A. Angers, 
P. Blanc comme sous-diacre.

Dans le sanctuaire on remar­
quait le R. Père André Doucette.
C. S. V. de Rawdon, R. Père Fer­
nand Roy, S. J-, du collège Jean 
Brébeuf.

Le choeur de chant sous la di­
rection de M. Auguste Descaries, 
exécuta la messe de I Yon. Mme 
Fernand Graton touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par ses 
deux fils: MM. Jean-Pierre et 
Claude Lefebvre; ses frères: MM. 
Lucien, Jean et Gérard Lefebvre; 
ses beaux-fères: Anatole Bleau, 
Théo, Antoine, Emile Genest, 
Jacques Jolin, Yves, Henri et 
Roger Hudon; ses oncles: MM. 
Hervé Lefebvre, Emile Ouellet; 
son neveu: M. André Hudon.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Catien Marion, Me Francis 
Fauteux, C. R., Phil Lalonde, du 
poste CK AC, P. E. Corbeil, F. 
Rrunet, Paul Ouellette, L. C. 
Barbeau, Arthur Dupont Alfred 
Huot. Louis-H. Duclos, M. C. Ja- 
nin, Jack Tietolman, Roy Ma- 
louin, J. Marcotte. Paul Villeneu­
ve, Lucien Beaudoin, Gérard La­
marche, Lucien Giguère, A. 
Rousseau, Paul Laurendeau, Con- 
rade Gauthier, J. A. Beaulieu, J.-
D. Bourassa, Henri Audette, 
Claude Bourgeois, Louis Trudel, 
Roméo Mousseau, Y. Henry, G. 
Viau, Me Yvan Mercure. J.-O. Le-
tendre. Henri Choquette, J.-F.- 

1. Michaud et une foule d’autres.
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Carrière 
& Senécal

EMILE CARRIERE
0.0.D.

ADRIEN SENEGAL 
O.O.D.

M. PIERRE DESMARAIS

OPTOMETRISTES
à l'Hôtel-Dieu

277 est, rue Ste-Catherine — LA. 2211*

Initiative louée par le premier ministre 
de la province
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Joyeux Noël
ET

Bonne Année

A TOUS MES CONCITOYENS 

ET MAIS

QUE L'ANNEE 1948 APPORTE A CHACUN 

JOIE, SANTE, BONHEUR ET PROSPERITE

|
Québec. 24 (D.N.C) — M. 

Maurice Duplessis, premier mi­
nistre de la province, a loué hau­
tement, hier après-midi, l’initia­
tive prise par la Commission des 
Liqueurs, à Montréal et à Qué­
bec, relativement à la fermeture 
des débits de boisson, à l’occa­
sion de Noël et du Jour de l’An. 
Lors de la cessation des hosti­
lités, a déclaré le chef du gou­
vernement, on a fait fermer les 
débits de liqueurs alcooliques, 
dans les magasins, les tavernes, 
les restaurants, les grills, etc. 
Cette année, M. Edouard Rivet, 
C.R., à Montréal, et M. H.-P. 
Hotild, k Québec, ont exprimé le 
désir que les débits de boisson 
ferment à 11 h. du soir la veille 
de Noël.

Ce n’est pas seulement un 
souhait, a déclaré le premier mi­
nistre à notre représentant. C’est 
une décision que j’approuve ab­
solument et qui doit être réalisée 
pour la sauvegarde de l’intérêt

public, ainsi qu’à l’avantage de 
ta province et même des licen­
ciés.

M. Duplessis a rappelé que 
Sa Sainteté Pie XII a fait un ap­
pel aux catholiques de l'univers 
à l’occasion de la grande fête de 
Noël, que les évêques ont deman­
dé aux fidèles de prier pour le 
Pape et que Noël est une fête 
chrétienne et catholique. Il a 
ajouté qtte la messe de rnîmiit 
est une manifestation de notre 
foi catholique et que cette célé­
bration ne peut servir de pré­
texte pour les réjouissances 
païennes.

J’exige, a déclaré M. Duples­
sis, que les détenteurs de per­
mis collaborent avec la Com­
mission des Liqueurs et je les re­
mercie d’avance de leur colla­
boration, tout en leur réitétant 
notre désir formel que les di­
rectives données ces jours der­
niers soient suivies à la lettre. En 
cas d’infractions, je dois dire 
que nous serons intransigeants.

L’HONORABLE

MARCHAND, C. L.

(LES FILS D'ALFRED BERNIER!

CHEBaBB

NOËL ■■
UN CADEAU PARFAIT

PLUMES et CRAYONS
PARKER—SHEAFFER 
WATERMAN — EVERSHARP ,

£ "Echangtt vos vieilles plumes” JçJOUfwU/l
1440 MANSW*1

STl-CATHfWNf«Up __'i i .a' j

Automobilistes 
américains 

en visite au Canada
Québec. 19. (D. N, C.) — Au 

cours du mois d’octobre 1947, 
126,180 automobilistes améri­
cains ont fait au Canada un sé­
jour de 48 heures ou plus- Au 
cours du mois correspondant de 
l’année 1946, ce nombre fut de 
111,696, soit 14,484 automobilis­
tes de moins, ou une augmenta­
tion de 13 p.c. i)our octobre 
1947, ce qui établit un nouveau 
record pour ce mois de l’année.

360 est, rue Rachel - Montréal 

MA. 4184

Sourds
Le NOUVEAU et Ultra-Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAVOX
UNE SEULE PIECE 

Avant de faire l’achat 
d’un appareil aconeti- 
que essayez le nouveau 
PAÏtAVOX qui ne p*se 
que 3% onces (sans 
batterie). D’usage très 
facile.
LE PLU* SIMPLE —
LE pins solide — LE 
PLUS ECONOMIQUE 
_ INCASSABLE —
Quel qne soft votre degré de snrdltè 
avec PARAVOX. vous entendres claire­
ment.

C’est le metUenr appareu.
Venez l’essayer — Cela ne vone 

coûte rien.
DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 

DOMICILE SI DESIREES.
GILBERT IOBIN SPECIALISTE 

3610 Durocherœ.AÆiE^a)
LA 8975

Plus court 
qu*un stylo >

UN SEUL BUREAU r

y

NOS MAGASINS SERONT

FERMES DEMAIN

FETE DE NOEL

OUVERTS VENDREDI ET SAMEDI 

de 9 h. à 5 h. 30

m..1

i

paix
bui la tpm 
aux IjoiumfB 
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RAYMOND DUPUIS, président. A.-», DUO AL, V.-». et g4r. géR.


